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• AVERTISSEMENT. ' 

^£ nay jtmak fait cit Ouvrage dans le drf^ 
J fein Àe ie doHntr m phtlic* ^Afrés quel^jm 
€9^ènMU avec du perfomu de la U. P. £. fnr 
iei qkeBiom agitées entre enx & mm, eeUe de 
fEueharifiie me fi^xenf^n prepesee. Je crue 
'^'ftte Je les fatkferois fttr eeUe 4k comme fur lee 
éntres, & quen ripondam k leurs pnncipalu 
êbjeSkïons^jepeurreU leur perfuader une vérité 
fue JefHS^ChriJi a luy-mefme établu» .La chofe 
ne reùffu pascemmeje l'ejperais: ou mcfaifeit 
mtant de nouvelles difficulté;!:, que f apportais 
de réponfes^& dernière laijfoit toujours tout 
se que J^avoie pu dire indécis dans leur e^rit^ 
J^uoy-que^ ce genre de di^ute leur foit ordinaU 
re^ il me parut plus d' affectation fur cette ma^^ 
ifiere que fur les, autres: auffi nen ferions -nem 
p^$ais f ortie,, fans que cherchant toujours de 
qmy mobjefier, ils me produi firent enfin 
€rit ^ui faifeif le fajpital de leur créance & 

4 M 
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yi/ir^^ ^fc tOHta leurs dlJJicHh^^* Oa me U 
montra comme une pièce cnrienfe^g forte ^ & 
comme l^oHvrage de M. C le fias ècUir{^^ le 

^plfa ff avant ^ & fans doute le plus efiimè 
entre chx^ ShtoB que feus jetté les y eux 

* dejfsu , Je vis bien que de fimples conférences 
ne nous accorderoient pas : la lecture fait plus 
dimprejfion qu^ la parole. Je jugeay donc qu/e 
fi je voulois rèùjfir, & perfuader les gens ^ 
qui favois a faire /U falloU me fervh dei m^ 
mes armes dont Us fe difendoient. Jrvrssi ijm 
que ce n^eSioit pas une petite entreprife de rm- ^ 
iatre un homme tel que M* C: maie Iss forof 
éè la vérité que favois à' d^endre me dam^ 
de ta confiance. Je m offris donc a Usy ripon^ 
4re, & infenfîbUment je m engage ay à gcrir 
te. La éjHémtité de coptes qui fe font répamr 
dnSis de Vun & Àe l^mstre Owmtge » a faà 
iffsU en a paru beaucoup £ imparfaites &pMit 
mes de fautes : eeff a m'a détenmnéj à 
ces deux Ecrits en Immere. ' * * 

* 
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REPONSE A LECRIT 

du iJWniJire C. 

ONnef^âuroit /^UXNDMM.delaR. 
defavonér cjne V^P.R. nous difènt que 
les paroles dejefus- les paroles de Jefus-Chrift 
Chrifi dans l^InfiU dans llnflitution du Sacre- 
tmion diê Sacrement ment de l'Euchariftie Ibnt 
ne foient curables de capables de recevoir un (èns 
recevoir m Cens fi- figuré , outre qu ils (è font 
^uré^ c^eji a dire , de leur imagination une Re- 
itefire emendwBs de ligion, ils nous donnent des 
cette manière ^ le armes pour les combatre, » 
Pain que je vous & détruifent eux-mcimes 
donne eft le figne leur £oy par leur créance» 
£>\x Sacrement de En cfFet, vouloir que des 
mon Corps» paroles foient capables de 

recevoir un fèns figuré, c'eft 
vouloir que ce lens leur 
puiflc eftre donné , quoy-p 
qu il femble qu elles en coa» 
Ctennent un autre. Cét au-. 
(KG &ns qu'dUles peuvent 
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contenir^tte peut eftrc qu'un 
fens propre éc naturel : ainfi 
dire que les paroles de la 
Cene jjibnc capables de r&« 
ce voir un fens figure , c'eft 
recontioiftre qu'elles por^ 
tent; dans elles - hiefines urx 
fens propre auquel on pré- 
fère & on fubfétuë le {èns; 
figuré. Mais s'il eft vrayi 
cômme il eft porté dans 1er 
j. arciclc de la profclEou 
de foy de ces Meilleurs* 
ue PEcrkhre efi la règle 
e taafe vérité a la^ueM^ il 
l^ejt pat loifible anx hom* 
mes,mmefme aux Ang^ t^a^^ 
fonfiser , diminn^Py qh phapu 
ger : comment nous perfua- 
derontrtls) ou comment fe 
perfliadent-ils cux^mcfiaCS 
qu il leur ibic permis d'a-i* 
joufter aux paroles de la 
Cene ce fens figuré qu^ek 
les ne contiennent pas , & 
de diminuer &c changer le 
fens de réalité qui y eft for-^ 
meilement porté } Ni l*y4n^ 
ti(jHhé4 di(enc-ils au meimd 
arcicle » ni .mJ^Hf^cs^ ni 
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la mdtmde^ ni la fagtffe hu^ 
^ mame,ml0sjugemem,nila 

nAr refis , ni les Edits , ni 
les Décrets ^ m les Cenciles^ 
ni les vï fions , ni les mïra^ 
çlu ^ ne dei^ent efire oppe^ 

fel^ a cette Ecriture Sainte t 
mais ancentraîre, tontes cha^^ 

fe$ doivent efire ixaminie$î 
réglées^ & réformées félon 
$Me. Puis que les paroks de 
la Cene contiennent donc . 
en {oy un Cens de réalité» 

. comme ces M^ffieurs l'a- 

. vouent » & que perfbnne 
n'en peut difconvenir: corn* 
ment leur olc-t-on donner 
un (êns figurée Eft-il rien 
de plus oppofé à la réalité 
que la fi^rê» Et n*eft«>il 
don c pas lurprenant que des 
Chrétiens qui veulent Fë« 
criture pour règle unique de 
kur Foy, failenc pourtant le 
capital de leur Religion , ôc 
le point fondamental deleur 
doftiine , d'un iens pure- 
ment imaginaire qu'ils veu« 
lent donner à rEcriture , Se 
^ bien loiud'y eftre coft« 
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4 RlVôNSft E^^Kffif 

tenu» ou de s'y pouvoir ^ 
trouver , y eft formellement 

oppofé i 

Pour €aixe voi^ combieti 
Je fens figuré de - IM. do 
la P. K. eft oppofë au 
véritable fens de l'Ecriture,, 
Se de quelle manière il y 
eft détruit j je ne me fervi- 
Jiay que de lEcriture meC» - 
me , & des paroles de Jefus-* 
Chrift, dans Tinftitution du 
Sacrement de PEachariftie^ 
ûns autre explication qua 
celle qu'elles & d^menr 
diles-meimes j^afin que lo^ 
preuves que ^leur en rap* 
porteray foient invincibles^ 

que ne pouv^t en com« 
batre les principes,ils foienr 
obligez d'en reconnoiftre 
les confequcnces. 

Je Juif * pam vivifafJtj 
4kt Jefiis-^nrift en Sainr 
Jean, ch. 6. v. $u cjui fnis 
defcHÊdiê dn Ckl : fi ^ueU 
^HH» mange de ce fain ^ U 
wura éterBeBemeM ; & I0 
jfdin ^ue /e donneray ce^ 

M dsér^ ta^pêcMe je donmm^ 
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E'cRiT. Re'ponsi. f; 

^ TMf ^imt la vie dii mmdin 

Voilà la promeiïc du Sa- 
crement de l'Eachariftie 
en voicy raccompliflcment 
dans Saine Matthieu àu i6. 
y. %6. ij. & i8« Cemme ils^ 
mangeaient Jef frit le pain^ 
& après qu^U e&t rendn gra-» 
ces ^ il le rompit, & le donna 
k fes DifcipUs ,&dit: Pre- 
nel^, mangez, j cecy eft mon 
Corpu Puis ayant pris La 
coHpe j & rendu grâces , il 
Ia leur donna , difant .\ Bei^ 
wz-en tous , car cecy ejtmon^ 
ptng^ U fang dn nouveai^ 
Teftamem^ Uifuelejtrépan^ 
dn pour plnfieurs en rémif- 
fion de IcHTS péche'3(^ Selon 
ces paroles de Jcfus-Chrift, 
la chair qu'il a donnée dans 
^ TEuchariftie , eft la chair 

ou il a donnée poux la vie 
du monde : le ^ng qu'il a 
donné .dans la coupe eâ le 
iàng qui a eftéxépandu pour 

{)luûeurs en rémidîon de 
eors péchez. Je demande 
à MM- de la K. P. R. fi 
la chair de Jejfus-^Chrift qui 

A iij 
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a e&é donnée pour la vie 

du monde fur Tatbre de lat 
Croix r i pas une chair 
fféelle f /Critablc-, & fi le 
£uig qui a eftc répandu fur 
cette Croix n'eft pas un 
i&ng véritable Se réel. Oi^ 
EDnt'ils que ç'a efté une 
chair en figure , un fang en 
figure } Puis donc que lâ^ 
mefhie chair & le meCne 
£ing qui ont efté donneai 
furTai bre de la Croix pour 
, la vie du monde &c en té^ 
miflîoii des péchez 9 notis 
ont cilé donnez dans l'Eu- 
chariftie, comment peue-on 
croire 8c fouftenir que la 
diair & le i&ng contenus^en 
ce Sacrement lont une chair 
& un fang en figure } Où 
ibnt les paroles, où font les 
paflages de l'Écriture qui 
puiflent autorifer ou pefi^ 
fuader ce fens figuré ) Au 
contraire, he (emble<^il pas 
que Jefus-Chrifl en a vou- 
lu détruire jufqu'aux moin** 
dres idées & aux moindres 

apparences par difficuU 
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^ ttt que Ùl providence fît 

iiaiibe , & que (a hotitk 
iiimtonta fi favorablement 
pour nous dans l'efprit detf 
Juifs i Gres infidelles que 
TE/prit Saint, par des tzi^ 
Sam qui nous (ont intoii!* 
nues, a voit endurcis contra 
la vérité ^ ne fiiivant d aiii< 
très fentimens que ceux qucf 
les fens, le monde 9 & la 
diairlcurinjfpiroient, mur-*; 
murèrent contre cette ado« 
Jrable réalité i & f (canda- 
li/ànt cux-mçjdnes , s*écrie-t 
tent, mec une efpece d'hor-* 
^ rcur. Comment celny-cy notu 

feui^il donner fa chair k 
manger ? II (emblc que fi 
Jefus-Clirift euiljamais de^ 
autorifet le fens nguré dans 
ÏEucliariftie & la commu^^ 
liion de iS>n corps par \x 
Foy feulement \ fî c'euft efté. 
ibn intention d'en faire fa 
«éance de Ion Eglifê fà 
cheieépou^e: il pouvoir, & 
(à charité mefoe pour fès 
4i^iples & Tes eni^ àt^^ 
$oit dans une ocçailoa £ 

AiiiJ 
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preflànte lever ^ l'horrcusr 
que (es paroles avoient mifh 
dans leiprit de ceux qui 
réeoatoieht» & de la plujP 
parc mefraede fcs difciplesi 
Il fembie que c'eftoit une 
grâce qu'il devoir à ceux 
qui' les {kivraietit : ou éa 
moins il faut tomber d'ac- 
. cord que la moindre chofe 
quil pouvoir faire en fe- 
veur de cette doâxine de 
figures 5 s*il cuft voulu le*» 
tablir, c'euft efté d'en laif* 
ùt la lièené à noftre efptit. 
Se à noftre imagination^ s-il 
vouloir pas nous en té« 
claircir, & nous en inftruire 
pleinement* Mais bien loin 
qu'il paroifTe que le Fils de 
Dieu air eu cette intention» 
l'Evangile nous apprend au 
inefoae chapitre 6. de Saint 
Jean , que le mefme Fils de 
Pieu pénétrant dans «rte 
!bof reuf & ce murmure des 

Juife fur la mand tioude 
ik chair^eur dit à iouvcaui 
JEn vérité, en writé , je -vam 

k dis ^ Ji y (m m 



ta chair du Fiis de i^henme^ 
fi vous ne beuvel^fon fang, 
amm n^aHrel^painf la vie ai 
VOHS* Qui mange ma chair, 
fSr keit mm fang , a la viet 
' étemelle , & je le rejfufcite^ 
tay au dernier jonr. Car mM 
shair ejt vraymem wande^ 
mon fang ifrayment hrete^ 
i;age. Qm mange ma chmr^ 
tÎT ioit mon f^ng ^ demeure 
en mey» & may en Iny^ Voi^t 
U, la réponle que Jefus^ 
Chrift fit aux Juifs « qfxi ùg 
fcandalifoient de ce qu*i| 
leur prtfmettoic (k chair à 
nangen Sa divine provi^ 
dence ae vouloit-ellepas 1q« 
verparces paroles tomtesleg 
dimcultez que Ton fe faic 
depuisutifiecLe furriuftitu^ 
tion de ce Sacrement î Sur 
quoy peut*on fonder ce 
Uns figuré , qui fait prêt 
que toute la diviûon par« 
mi les Chreftiens » Les Juifs 
fc fcandalifent de ce que 
Jefus'Chrïft leur die qa^if 
tenr donnera fa chair a man^ 

fffi &po]utevei;l«ttri€^^ 
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9b RB^roNSEi Ê'GRit» 
dalcj le mefme Jefus-Chrift . ^ 

leur dit , Que s^ils m mari- 

f ent chéiir , & s'ils, m 
ohem fen fdng y Us n'an* 
. iront poim de part en la vii 
-itemette. Afin d'ofter mef^ 
me toute furprife & tout 
:iéconiieineiit en cette ren* 
contrcj ou pour mieux dirç^ 
pour ne laiiTer aucùnè excu« 
à leur incrédulité, ni au*» 
cun fondement à leurs fcru^ 
pul^'S , il ajôiifte que fa ehaif 

-eft vray ment viande ,& (on 

fang vraymcftt btcuVagei 

Si la chait qu'il dotine danâ 
-l'Euchariftic A'eft qu'une 

chair en figure , comment 

^«elle vrayment viande} 

Si fon fâng n qu'en fi- 
gure dans la coi. ?» com-* 

ment ce fang eft-il vray- 

ment breuvage} Une om^ 

bre & une figure peuvent^ 

elles eftre vrayment une 

téalité , comm^ eft ce qtie 

nous entendons par vian« 

4e & par breuvage } Si Ton 

ne reçoit le corps & le 

iang de Jefu»-«Cluift .^uc 
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^ par la Fojr , n'elt-il pas £ànx 

de dire que la charr de Je* 
fus - Chrift eft vxayment 
Viacidie , ôc fbn fing vray^ 
nient breuvage > Ce {or% 
- néanmoins les paroles ex* 

prcjflTcscluFilscieDieUï qui 
cft la vérité mefine» Ce 
Tout - puifïaat pouvoit-il 
lien dire de plus formel 
de plus décifif fur la rçali-; 
de fba corps I 
r ^/^^ Arm9»tf i- Peut- on s'imaginer que 
fonnaUe en dt i- contre des paroles fi claires, 
rcra iT accord, lors fi fortes, & fi authentiques, 
gudconfidereraun l'on obiedèe uniquement 
nombre frefqne m. des fimilitudes, & des fimi- 
de Propofitions litudçs qui n ont aucun rap- 
JembUbles^oit dans port aux paroles , dq Tfiu- 
U langage ordinal- .chariftie ? On veut quepar- 
re Joit dans r Ecïi- çq que Jefus-Ckjft s^cft 
$Hre Sainte me/me, ijoclqpefois fcrvi de para, 
w le terme eft,/^ boles & de cpraparaifous 
frend pour celny de tHjur élever noftre efprit & 
fignifcQureftefen- l'aider à coipprendre les 

œor^itez de noAre Reli^ 
gion, il fc foit encore fer vi 
de paraboles iS< de figures 
|K)ur i'inftitution de ceSa- 

«{Sment. Quand la vérité d« 
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la réalité ne feroit pas aulg 
fortement &c âuffi claire- 
ment établie que Ton vient 
de le ^£ure voir y la raiibii 
feule ne fuflSroit-elle pas 
pour La di'ftinââon qua 
mérite un fermon d'avec un 
commodément? Dans les 
Similitudes que Ton cher- 
i:he dans le Nouveau Teûa^ 
ment il eft aifé d obferver 
^ue le fils de Dieu prefche» 
IBc ne commande pas i mais 
.dans rinftiruticn du Sacro- 
fnent de TEuchariftie , il 
commande , & ne prefche 
. fm^ oc fiteite ^ Faites ceU, 

feft-il croyable que Jefus- 
Chrift, qui cft la lumière 
du monde , nous ait. voulu 
faire un commandement 
obfcur & difficile à com* 
prendre j Sajuftice ^our- 
roit-elle nous obliger a hLé^ 
cucer un précepte qu il ne 
nous auroit pas fait enten-* 
dreî Et a-tK3n jamais veu 



veut ^re auffî fidelkmem 
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ohéï que le Fils de Di6i4 

• Feue & mérite de Teftrc i 

Cette feule léfljéxion de^ 

vroit adèurément fair^ rt^ 

jettcu coures les foibles ob- 

jeâioos rucle(quçllç3 on{q 

fonde 5 & dont oa fe Jaifle 

abuièr. Mais poui- jic l^i.C 

fer aucun doute fur uiie fi 

importance vérité» il eft aifé 

ée faire voir que toutes ce^ 

çpmparaifbns de nos adt 

vejr^ires font ou fauflè^ 

meut ou inucilemeuc aile* 
guées. 

mAinfi OH r7. La première comparai Ion 
chapitre de la Ge- ou fiflailitude danc (è fer- 
mfe, Dien dit de vent MM, de laR.P. K.8c 
la Circoncifion, Ce- que j ay trouvée dans TE- 
cjr cft mon allian- crit qui ma efté commu- 
ce , four dire , qne niqu/, eft tirée du chap. 17. 
€€^it le figne df de la Gcnejfc , où ils veu. 
Jûn alliance. Jenc que D ieu die dç la Cir- 

concifion » Ceçy eft mon aU 
liancc: ai nfi, veulent-ils di* 
re, quand Jeliis^^CbriO: & 
dit, Cecy efi ?non Corps ^ il en 
comme des pardes <ie 
la Circoncifîon, c'eft à dirc^i 

<;tt:/..eft Ja jfiguce de maa 

B 
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corps, comme il entcndoit 
âke que la Qirconciâoa ^ 
toit la figure de fon allian- 
ce* Il eft m vérité iîirpre^ 
fiaiits que des per^biines é« 
ëlaixées » à çc qu'ils difciitt 
par ide^ gens qud . Dieu a 
{ùfcité de nouveau pour les 
templir de fes^ limnieros ^ 
s'aveuglent pourtant à un 
point qu'ils le faÛënt un ar^ 
ticle de foy aufîî cflcntiel 
qu'efl: cduy TEucharif^ 
tic fur une comparai (on de 
deux palTages qui fout ei) 
fermes tous' difterens dans 
TEciiture , & qui n'ont au>^ 
tan rapport ni «dans kc 
temps, ni dans les cKofcs* 
Màis que dirait-on» fi ce 
paflàge fur lequel on fonde 
eWit âutentique comparais 
fon efl: fauflêment allégué, 
9c fi le çoQtraire eft ex^ 
pre(fêment dans rficrittire, 
êc auffî-bien dans leur 6i-« 
ble que datis la noih^) 
Quel nom donnera - t^oa à 
cette témérité &: à céc avmw 
glement î Je Jaiiie aujc ,cf. 



• 
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concirex. U chair de vafir^ 
prépuce j afin que ce foU le 
Jigm ék lUâisnce entre me^ 
& voMi Je demande â 
MM« de la R. oà eft 
h rapport , de ce paflàgc 
ayec cela)F-cy» ejtmm 
corps y ou avec cet autre cy-*- 
defliis lapporcé» Le pain que 
je vopu donner ay efl méi 
4ri^#ttr...Eil-il croyable au 
contraire que fi le Fils de 
Dieu euft voulu que i'Eu- 
chariftte» qui eft le premiek 
lies Sacremens de la loy de 
grâce ^ zà!k efté uà ligne \ 
ou une figure, il n euft pas 
aofli -* bien voula nous en 
inftruice qu'il avoir fait les 
}tti&. fur la CtxcoAciiioa # 



meni; de la loy ancienne l 

Avoit - il moins d'amour 





tooit établir au prix de Con 

fang , qtte poui; celle qu'il , '' 

t'eUxnt contenté de donner 

fat fcs Pi»piiecçsi Jelaiilè 
aneame vtayraeBt chrefl 
tienne d faire fur cela na ja*- 

La féconde fùhilirode que MtéUttJ.de PE" 
loa atms ob^éâéposr é- xode , parlant de 
iablirce prétendu fens fi^ r Agneau F^cal, il 
gure des par(iïes de Jcfus». Ccftlc paflà- 
Chtift dans Ja, Cene, eft ri- ge du Seigneur, 
«ecduii.chap.dcl'EKoac, pour iSre efne e*m 
ou ion dit que Dieu par- eftoit le figm & It 
imt de VA^em iWcaU mémmal. 

ait, CVy? ie pafage du Sei- 
gneur, pour dire que c'en^ii 
toit k figne & Je mémo- 
«al. Il eft aifê de>oir que 
ies .CQBifêque&àas que i'oa 

feut tirer de ce texte da 
Ëcritute oottua le» paroles 
idejefjs Chrift danslaCc- 
pc font tiaes-fcitdes. Mai» 
jWitt .les détruire entierc- 
iuent, il Êitttxfçavoiir que et 
ttxte eft en un fèns tout 
difiSîrent dans rj-* Steu, le 
Satnaritaîo ^ l'îAiaK^e , & le 
Grec, ces quatre vLangiis^^ 
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cba efi ^omlm , fhafe €0^ 
domino ^ tranfitm cfl 
mim T Ceft le pajfage af§ 
Seigneur. Aixiâ on ne peut 
gtieces rien conclttie de cH 
texte qui Ce trouve û diiFét 
tmt cknï tous {es brigit 
aaux , comme Ton peut voir 
dans la Bible Poly glocte de 
Valton imprimée â Lon* 
' 4i:es« Si Tor veut donc de-» 
terminer de quelle maniefte 
l'Ecriture jjg^ûc deTAgneatt 
Paical y on ne peut pas en 
eftre plus aflenré qu'en la 
^ coofiittacnt elki*nle(me datis 
:ce meGne chapitre où cil 
Ibn inftictttton > t. i6* Se 
* . 17. On y voit que Moyfe, 

:aprés avoir enici^é toute 
-la cérémonie de cet Agneau 
«Paic^k aux Juifs » il leur or^ 
•fdonnederobferver^ quand 
imeibie ils feconc. arrives^ 
«dans la Terre promife. Et 
'Urs que ^os enfans^ dit-il, 
-WHi JêmMnderant queUe dtft 
€êife Rel ^on , vous leur r^- 
;poi^ls^ J'eAl0viW9nedfâ 

* *- ...... 

B H) 
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fdjfag^ d» Seigneur qumi 
il fajfa fnr tes matjins det 
EnfiiHs klfrail en E^pte. 
Ces pfltofes fi>nt û claires ^ 
tc û peu rélacives à celles 
i» t'Ëadiaâftte , qne je ni 
crois pas ^u^elles méritenc 
j^iâ grand éàmdÊ^ 
ïnent , pour en réfiiter les 
iDdi^éqiieaces que 1 ou env 
vou^roit riren ^ 

Je i^ns aux âutres pa£< Ainji^efm-Chrift 

fages du Nouveau Tefta- au i s* de Saim 
ïneuc, <ioi«: oa^eut fe fer-» Jisanjc fuis le vray 
ffOttt âHR cBrendxe les Sep » de mon Pesé 
J)ardles de la Ccne» Celuy eft le yigneron, 
^ i^uet )ORi le. Rn:andie /^^/i/" Srè fH'U efi 
Avantage , ÔC qui paroift refréfenté par un 
te b0lflev«pr lia fep,&fon.P€r€ fm^ 

dodritiê de la R. eft un viffteron. 

exerak du oiK y 5« de Saint 

Jean 5 du Jeftfs-Chrift dit: 
fm-le ^riMy^Sâp , & mm 

Père efi fe fripier on j pour 
*4iïe qu'itl eft repréfeute 

toi fep 5 6c fon -Pere par un 

vigner<m. Il dit encore ail* 

leurs y ^u #/ epumfme^ m ^ 

chemin ^ une lumière^ un ber* 
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Jan$ un fens figure T'ay 
déjà répondu à ces rations» 
ce me (emble, cntdifimt qu'il 
fkUoic diftinguer les mmic^ 
tes do«^t ie Vils de Die» û 
(ervoic ^our preicher Os 
pma isn(ei|^ier , Se- éelfei 
dont il ufoic pour inftituet 
* ua Saorcmrat > & &itt an 
commandement à les Dife' 
cipies & àlbnXglife» Ua 
Sermon |)eut fort bien cfl 
tre âguré , mais un conw 
nsndenent^iott't^ftt^ chnt 
iSe précis» Pour approfoa» 
idir les fiaxoies :<|ae i'oM 
-naos objede, il feot faire 
iNMt le &ns de JMbsrCiirift 
par les paroles de Jefùs** 
Xi!àiiâ.C eftdara le mefine 
dKap. de Saint Jean du {cp 
^ du VigiieiHm m ^ yctC 
^JBmmtTK mvy ^ ^ mtfy 
^ mtêu C^mmc da énattche 
-yât bt ^Igns m pem patm 
fmtrdejrnit far eUe-mef» 

me ^ mm Hfimt fH\dh Jâ- 

menre oh fep. : amfi wobs 
%!0M nt^rdmtmrez. en mvu 

B» • • • , 
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j^c après avoir dit au ycïÙ ^ 

5* fi^^ f^f dc'la vigne^ 
& vous en ef^cs les hran'* 
€hes , il die dans le vedu fui- 
vant r Celtiy cjm ne dmenrâ 
,fas en moy fera j et U comme 
mî forment inwile. JamdA 
jfigure fut - eUe plus cxpli^ 
tfaée 6c compacaifi» plut * 
eclaircie ? Ces mots, Com* 
me' la branche la vigne ^ 
Sec. Ainfi vot49 , &Cr Celujf 
^hI m demeure ftas en taeji 
fera fetté comme un farmemf 
«ces mot^ , dis-je > laifleur» 
yis dans Telpf it k mointye 
xdéc d'identité > Au coiv- 
tttatse, né distinguent -ik 
•pas décifivemcnt les Apoi^ 
téès des* braiichess ^ par 
'confëqucnt Jefus-Chrift du 
<ièp de lat vi^ne \ Il en eâ; 
ainfir des autres fîmilicadcs 
que l'on allègue de la po^ 
te, de4a ktméere, Sé dtt pa(P 
-tmu II ne faut que conful- 
•ter les mefines Çhapitces 
•de TEcriture dont ils font 
mxxtms y pour y tKm¥«r ^ 
4^ar vé£itdi>kieAS» .i ^ ^ 



t/'t: Kit. R a' p c il s t. M 

^i/leurs il dit " Mais pour convmticfe kt 
' ^H hl efi une porte ^ plus ^JXukeA k ces iimiii^ 

wte Cudes SC à ces compitait!' 
miere^ un Bergen ce Ton» depaÛages de IXcQf 
^ m /entend que me, je fes prie <ie<con(«» 
^1^^;;/ fens figu- dcrer que ce font des coiriif 

Dans ce mefvte p^aiim» que k Fils d(f 
fens. Saint Paul dit Dieu s'applique quelque- 
^//^ Ja pierre efioit faisb mais où il jue s'impijk 
chrirt ^ /'d^/^r <s?;r^ que jamais. En effet, leur 
qu'elle le fignifioiti aemaude où Jefus - Chrift 

dans le langage â jamais éÈ^^ Je fuisleSep^ 
de tons les penples^ ijr le Sep eSl mon Corps j 
ilny arien deplm fleènP^étfiie fn^gneimiiùf 
lorMnaire qne de un Vigneron ejt mon P ère ijk 
donntr aux Jtgnes fnb Ufeku^&MfwN^t^ 
yè" anx images les nia Chair i je fuis un Pap^ 
ytomsdeschofesmef- nnr^ & m Bafteiêr eiB moj^ 
mes, comme on fonr^ C'eft pourtant l'cxpreiBou 
roit le jHflifier par donc je^rc Je Fils çb^ûna 
inille exemple s. Il eft dans Tlnditution de TEuft 
donc certain que i V chariftiç \Je fuis le P-aim vt^ 
gljfant icy dun Sa- vi fiant , & le Pain qm je 
crement ^ qui de fa donneray eji ma chair pour l A 
Stature efi un Jigne vie élu nsinde^ leâis^Ckctft 
vijible^onpent aon- dit donc qu'il eft le Pain> 
^er aux paroles de ^ que le Pain eftik Chaict 
Jefus^Chrijl un fens il fait une fainte & adora-* 
facramental ^ fi^ bie conibfîoa-de ce Pain & 
gnréi- . * de fa Chaii i de Ciuii; ^ 
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iàe ce Pain , qui ne hàu$ , 
laiflè pas maâftceade pofi*: ^ . f \. ' ^ 
Voir juger que ce jfoierit » t 

fi€tt!S[ chofes. Celuy ^niman*^ . . . . ... ',\ 

fe mm Chair, & 6m mm 
iSang a la vie étemelle é Et ua . 

j^r4e de ce Pain ^ vivra, èteift 

de diftinâion de ce Pain à Suppofet dont^^ 
là Chair» ni de fa Ciiair i leur fwffe " 

ce Pain , ni en fubftance5 dùmier le jens 
ni en effecs : e'eft Jcfusr rialitè cjue l'Eglij}^ 
Chrift qui ' pàrle^ €'cft . Je* Âùmmnj^UHr 4om^^ 
ix^^QhxïSk qiii s'eo^pHqii^ mef?ne ,qH,a c€f 
Iny^einië } C€ ne Icmt poiât àutrès paroles , Ce^ 
des fens que Ton donne à luy-cy eft mon Fil^ 
&s parole» » eiles^ k con«* bien'^aimés auouel 
tiennent ,& le portent dans /ay pris mon boii 
cUeshmeÛQoai^CQ un fi^r plaiiir* IfÇ dfiv^îf 
^t. de douter des païoles d^tin homme fage, 

dUm Dieu t pacce 4^^'^^^?* ^^/^^ faire jfou 

{ont extraordinaires & rair Jalnt, efi de campai 

lacuknies } Celiiy qui de ces denx fene 

JÛn.aÊkit le ciel & iata* ("ans ^vea antre, 

re par uiie fenle.parole <|ui de jchercher tout ce 

£ttCi& dian^ ta ^ubftan- f/// peut ciniribnér 

ce des eûres comn^ il luy a écUiràr leqnel 

plaiiib 9 qui chaa^$i la fub-r d^s defsx efi le vi^ 

itaacci di re4i\6ft cçlia d^ rita^UpmdeJefu^^ 
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Chrîfi en effet, afin vin aux ' nopces de Cana* 
<^ t^y Amger ,pot$r ne pounft pas changer celle 
faettre fort rjprit &■ du pain en celle de fon 
fk âof^evce en rt" ecxps i|oaBd il wna ca 

poft ailèûre, quand il ccflê de 

l'appeUec faiû» & qu'il dit 
hautement , Çecj efi maià 
corps? H 
' 5«r friticifi Eft.il poffibleque contrô 
f m/ nefçauroitefre ces Oracles de Jefus-Chrif^ 
conte fii, je dû ^h'U qui eft la vérité mefine, l'orf 
l>Vy? pof bien con- nous objeâw le tcmoigm* 
eevMe qu-il it ge de nos fcnsi 11 eâ ea 
imwMf itsklif n vérité furprenant que M, 
Jins,^ renverfe lu, C» M M- de la R..P. R, 
^Mf ^«0«r & /« veuï. ent que nos fcns déci* 
flus inviolahles Iw dent de k vérité de ce Sa* 
wkmdeM n^mv, crement, & qu'ils avouent 
ff avoir celles de nos eux - meipies qu«iad ils 1* 
y«Hx. &. de pû/hv vealenteipliqucr dans l'art. 
fetis commun, qui 6s leur Cûnfcflion d<^ 
mfts rapportent qttê Foy , que ce myjhrv fitr^ 
lè Sacrement a monte en fa hantejfe la me- 
gard de fa mader» fure de mfin fnu» & tout 
•& de fa fubftame, ordre de nature, iref, di- 
éftde véritable pain fent-ils,/?w ee f «V/ efi ce- 
& de véritialfle vin,^ Ufie, il ne peut cjf réappris 
& non laftibfianG* hendé que par Fùy. Eft- il 
m un corps hiisMmp donc jufte que nous (bu- 
m.dufani enfxa^i* mettions 4 leur icus la vé- 
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rite d'un myftere qu'ils re* prêté de nature^ 
connoi&mt fnrpajfcr I^ifw-. J^ien ful Lfi Tomt 
pire des fens & teut ordre teur de la nature 4 

di nature ? D e vous - mu^ établi Luy me£m k 
leur rendre viiible & palpa- timoignaft de mt 
ible ce cjuils avouent ne fens : il l'a non feu'^ 
famiÀt eftre appfth^di lement mum de fon 
queparFay i comment autorité pour le ren* 
l^s Meffieurs nous peuvent* ère inviêlahle^ ^$ak 
ils faire une ohj(zddon de il l^a par manierâ 
la raifoQ aie£ne dont ils & ^ dire rendu fi eff 
fervent poux établir leur fentiel a V homme ^ 
créance dans ^ myftere 2 que quand par le dé^ 
Mais qu'eft - ce que Sacre-- règlement de fon ej^ 
^ncnc V N*eft-ee pas un fignc pn^ ou de fi» cœur^ 
vifibk d une giïce invifi- d vem réti^^uer tm- 
ble^ Y a-t-il donc de la ré- doute la venté de cê 
pugnance que Jefiis ■ Chrift, fes yeux "wymm 
qui eft la fourcc de lagra- & que fes mains tou*^ 
fÇp (oit inviâbie dans t'£u- cJ^enr, il ne lefeut^ 
chariftiç cjui cH jfon Saci'e- & '^l faut que rim\. 
l frejfim de$ fins de^ 

meure toujours vi* 
Uoricufe. CefiaHjfi^ 
fur la fidélité detieur 
témoignage queft 
fmdée toute iafocié* 
té civile Jcs con$mer^ 
W , les échanges^ leo 
. . ems^ les fiiences^ leê 

difii* 
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mral fontes les ^ho-' 

" La Religion mef- Au reftc, s'il cft vray que 
mê eft apfuyée fiêr la Religion foit appuyée j(tic 
tHx comme fur un les fcns comme lur un fon- 
fondetnent certain dément certain & inébratt* 
inébranlable^ lable , comme raffcûre M, 

comment Saint Paul 
noYKs a-t-il dit dans (on 
Epiftre aux Hébreux , que 
Us Foy ejk le fondement des 
vhofes que V on effere ^ & une 
preuve certaine de ce qui fit 
Je voit point ? Ne paroift- 
il pas une grande contra-* 
di-ûion entre ces paroles 
de Saint Panl Se celles de 
M. C ? Celuy- cy veut que 
la Religion^ qui ne fubliite 
<3[ue fur lâ ' Foy ^ (bit ap* 
puyée fur Us (èns > comme 
ibr un fondement certain 
^ inébranlable > ôc Saint 
Paul nous apprend que la 
Foy eft la preuve & le fon- 
dement de ce qui ne tom-^ 
be point fiir les fcns. M. 
C« n aura pas peu de peig- 
ne â accorder ces deux fen-^ 

C 
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^mens fi opposez : mais il ' Car c^efi dn rdp^ 
n^en awa pas moins à nous f or^t de$ f^$$ f§êt 
faire voir , comme il le dépend la premier^ 
prçcfin4 » 4^ €9itmijfancc que les 

.jnier rapport des fens, que hommes ont o&ë dp 
4ppÇn4 la pfçmierc pon- la vérité de la na^ 
.^oi(Iance , que les homin^ twre hwmmm deje^ 

ont eue de la vérité de la fus, - Çhrifi , de fa 
nature de Jefiis- Ch^ft- Lp &defa réfnr^ 
fils de pieu «)U5 en rend reSiom & fans ce$ 
un témoignage bien cour véritei^ il ny anroft 
!j:raire , quand il dit à Saint point de Religion 
.pierre qui le yenoit 4e fCr Chrétienne. 
.fonnoiftre pour le Chrif| 
^ le Fils da Die vivant : 
J^oHs efles bienheureux j Si- 
mon j fils dejean^ parce que 
te nejt point la chair & le 
fang qui vous ont révélé ce-^ 
cy y mais mon ^çre qui efi 
fians le Ciel, La^r^air & Iç 
iâng , c eft â dire , les ièm» 

pu les connoilTances hu- 
maines eftoient donc trop 

foibles & trop impuiflan- 

|:es>,po^r faire connoiilre 

la nature de Jcfus-Chrift 

à Saint Pierre: c'eftle Fils 

4^e Dieu qui nous Tap- 

prends U »UQi; ^i^e la, xç^. 
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véldlion vint direâemeac 
• du Pcre Eternel , & nonf 

point di) {^emic;! rapport 
dA9 fcnft , comfne Tavancef 
M. C. En effet > si\ ei); pei:^ 
mis de iervir d*an exem-» 
pie après une aiiifi grande - 
Autorité 4|U€ cdie du Fib 
de Dieu , n'eft-il pas vray 
que les Juifs orit efté les 
plus vray - (cmblables té- 
tnoins de la nature de Jefuri# 
Chrift , de néanmoins les 
fiK)ins éclairez, & les moins 
infktiits de cètie térité? 
Quoy-que leurs propres fcns 
les en puflênt & les duflènt 
mefliic convaincre par les 
mit acles qu'ils luy voyoient 
opcrcfi ils ont pourtant efté 
les plus opifliafites » & les 
plus endurcis contre ce 
myflere. On peut dircenco^ 
re y que quoy - qu'ils aycnt 
cftc ks auteurs de iâ mort 
& par confiëqaem de 6 ré^ 
furreûion 5 ils ne l'ont pas 
plus véfitablemeirr eoiinuë» 
& elle eft toujours reftée un 
' ^ *icaadale pacnii ;6ttx.S-U$ft 
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permis di «n doaner une rair 
çlji^i^c q:a a ce qite Imm^ 

dejofeph^ dijfcût-i.^ cbû^ 

me de, )a promefl^ . quç 
Dieu faif <4e JÈm cprps.dans^ . 
rEuchariftiç, "'n'^eJh'Ce 

ttotu cofiriQtjfons le pere & 
la mg¥^ Çqmrient dant çe¥ 

defçenfij^ du Ciel / C*0ft aiiU- 

fentimens charnels jSc hur 

/b i:cii<lirent pa» 
nioins indignes de compren- 
ds* k„¥w:ité de,çe.|ayftew 
igi^c celuy de fon humanités 
f Si ^ous n'avions pias i'au» // fert de rieff 
toritc du Fils de Dieu mef- de dire que les fenf 
yne ppm: bous > il ne faUf ne doivent pas eftre 
fkoic que cet ëxemple poiir les juges des myfier^ 
4fici.4^>i:»Û;i&S &ns doivexu: de là foy: car il efi 
^ftre Ids^ juges dos. myfieces que les myfte* 
de la Foy , ou plûtoft pour m de la foy font 
juger combien la Foy eft ^ 
pppojfee auii^ . Il . eii; des fm ^ i/^ 
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limrfomtjamAÙcan^ meimecn véiicé cxcraordi^ 

trakres. Jamais la nairc qu*on ok mettre ces 

graçc M renverfc ce deux lumières enparallek. 

ifiÊC U $M$$te ^ om & M. C marque bien peu 

finr mîcHx dire de rcfpeâ: & de vénération 

faMeur JeUfgéHure pour la Foy> qui pourtant 

a établi ; & il M fi opère tant de miracles & 

feséf frire foedoex de merveilles dans^ ûl reli* 

lumières joHt es deux gion, lors qu'il encompa- 

fm^ee & fam rr- re la pureté de la lumière 

fnvche, comme font à la pureté de la lumicrc 

celles des fens & ceU des f^^s* Comment ofe-c-il 

lesdeU foyyfmmtfi dire que cette dernière foit 

^Méfies cfm ce ejue fans reproche comme celle 

rirw déclare fofui^ de la Foy \ Un honune auffi 

vemm & coujtam^ éclairé que luy, fc peut-il 

mmt, tfi^e wajt ^ montrer auffi ignorant dans 

.Vautre le déclare \ la nature î Et croit -il que 

fmx. Or U tfi cer^ ce fuft un bon moyen d'mA 

tain (jne nos fens dé- fpirer la Foy i un infidelle , 

fijormpef^ivimM que de luy en établir Tin-* 

^ C0nflamment t^ne. faillibilité par celle des fens 

VEuchariflie,ÀS'i^ qui nous reprélèntent tous 

r^^mi d^ ffemoHm ^ les jours les objets avec tant 

p& dn vray ^ia d'inûdelicé \ 

dm VTAy .vm 5 . 
^ne ce nefifoint ia 

humain y CT parcon- 
féqHCM il ne fe f eiit 

C» • • 
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^UeJefHS-ChdB ait 
par w paroles éta^ 
àli Hfiatte de foy di^ 
reHemem oppojé a c$ 
témoignage^ D^mt^ 
Leurs on ne ffau^ 
voit defavn&ier if m 
gudnd un my fiere eft 
it Mi dans uneehé^ 

fe fimple&coTporeU 
les feni ne feknt 
les véritables J^ges 
de&tte partie f en fi^ 
ble & corporelle ^ ^ 
^on ne s'en doive 
fmir k leur timeh^ 
gnage* Il avoir éta-^ 
^loffe le Famdée 
terrestre fon mystè- 
re dan$^ CAf^m- de 
Science de bien 
ekmali fem lal^ 
de Aioyfe il Vavoit 

itaUi dans la meée^ - 

dans le Tabernacle^ 
dans le Temple de 
Jernfalemy dans te$ 
Sacrifices : fous la 
gntee Jl Ta itablà 
danf humanité £a^^ 
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émn vem dm Bd*' 

ftefme, dans le p ain 

rifik. 0>mm€ donc 

fallait l'en rapporter 

difoient ejue les ar^ 
ires Paradis tcr^ 
r^treeftoient d€$ar^ 
ères véritables , m 

Ur$ fm^Us difoient > 
ane la nnée^ le Ta- 
menmtU,U JTim^lr» 

tir les viSlimeé eP- 

te- quils paroif^ / . 

difoient que jef ^ - 
Chrifi^efiait ^mM* 
éiemmt' m bmime^ 

mêi,^ue l'^au du Ba^ t 

mont de Vean qwmk 
ûfamé^efe:mm 

peut au£i defavouer 
^HilnefaUUi.mte^ 

mir à leur témoigna^ . , ' i 

^e^ UrsftéUs Mfem 



C» • • • 
uij 



4 1 # 



Digitized by Google 



^ue V Euclxtrifiît 
efivéritaHement du 

pain &dH vinëD^ok 
il s'enpiit c[H on nf 
doitfmnt Ânnimtf 
anx paroles dejcfns* 
-ChrfSi m fins iftii 
rcnverf croit toute la 

tiglon^ en cho<jnanÈ 
^infi le rapfon.fi^; 
délie de nos jens*r % 
On peut dite de ftoftrc F^Qcoiuilieu. U 
raifon au fujet de la Foy, nef poêmnlmw 
ccque j ay dit deûos fens ; 0ttx yaroles dg.Je^ 
& ce ne fcroit pas moins fin-Chriâ^m Jem 
anéantir k Chriftianifme fui combat les pins 
de luy donneir la fageflc^ & fHTês^les plmui^ 
la raifon humaine pdur lu- taines lumières deÊ^ 
tniere^ que les fens pour droite ra^ûm car ce 
juges & pour guides. P^of firoit faire outrage k 
m Foy y dit Saint Paul, JefHs Chrin.qmift 
pj'elî- pas établie fur la fa- lafagejjtmèfme.ijm 
gejfe des hommes» mais fur de s'imaginer , f m il 
la puijfame de Dieu. C eft fmit ^nn am wem^ 
donc cette puiflànce de de pour renverfer le 
Dieu que M. C. deVroit hen fens , & Powr 
confulter, pour donner un établir des chofes 
fens à l'Ecriture, & non iijpdcemrariene.kM 
pas ià raifoa: il eft Tans droite raifon^ 



àamé plus xhœftieo , ^de 
^ (bumectre fz raifbn à If 

toute puifiànce -divine^ 
de borner cette toutes 
puiâancc par £l xai^n , qui 
fouvipnt îi'ayaait que Icf 
iens pour guides^ n eft pas 
tamoB Icijesce j(}a*€n é 
trodAiper : cependant M* Cè^ 
"ràt <pie * l-£cmare . seço^ 
ve fbn fenS) par iK](ftre rai^ 
£m» Mais Saint now 
apprend au contraire que 
ihomnfe jMhml fi^P foim 
capable des chofis ^H^enfH* 
me r£^rh de Dieu. EUn 
tuy pMKoijftm tm pdie; die 
céc Apoftre^ & U m les 

€eft par imc liomere jp$f%h 

Cette doârine de Saint 
Fbaltft bieivGppafée à-ceUr 
de M*. C. mais celle de M* 
C« ne pas mains à^^of 
qu'il a avancée On en peut 
voir la preuve dans Tartiw 
cîe 5« de Cofifeifion dr 
"foy de ces Meilleurs que 
jay C)ripdeyaiic sapponé^ « 
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t II y eft dit que ni Pémti^ 
quité^ m les cèHfiumffr, 9& 
(a multitude^ ni la fageffi 
hamaim; m Ut jugém^ > m 
les jirrefls ^ ftî les Editt j ni 
lei Dectfets, ne Jkimri^ 
efire oppofezi à r Ecriture 
&ai»tet mais ah cùntrake^ 
tentes, shofes doivent, efire 
éxaminies^regléeSy& rifar* 
enéesfelm eUe^ tienc^fl 
cet article de fà Confeflîoii 
|)o^ of tkk .de Foy oonmie 
il y. éft' pdrté? Quand il 
nous dity qu'il ne. faut pas 
attribuer aux paroles de 
Jefus-ChriA; un ièus» qui 
cômbatiéisfplus pures» & lés 
plus certaines hnt&eres d<; 

Examiner 9 régler 9 & réfor^ 
m& toofîes ckaÇ&s par r£-^ 
criture, ou bien régler && 
réformes TEcrituse niefmD 
par fâ raifoii \ Lafagejfe hn* 
-marne ^ m fes jHgemns y dit 
ion a(r ticic de Poy , fie doî^ 
vent fêint efire oppofez. à 
fem JS^Àivrf 4&ckez 

IS^càma^ q,ui m daii 




pomc cftre oppofêe à nttc 

^ (àgcfle* C*eft le propre de 

i'ecceuj: de fe conccaciec eliep 
mejfme» & il n'y a que la 
vérité (jui eftaoc une» (è 
.trouve toujours la mefinc 
par touit. C/cii dans Jefus* 
JCiisîftf & dans (a patok 
qu'il faut la chercher cecce 
vérité » & non pMat dssm 
ce qui s'appelle bon fèns, 
Orile^ cûnfUnt au drpite jraiibn : CWr ^ dit 
le bon fens m Saint Paul, Dien n-a-t-il 
Jfémr^if 4pprwv9r f^^ convaincu, dâ folie Is ft- 
fHon difc que des g^ffc de se monde? Il n'eft 
çonleiÊTS ^ des figu- Aonc pas queftion de iça^ 
resj des rondeurs^ & %oir £ le boa fens peut 
des étendues fub/If- ou ne peut pas approuvei 
tentfens ^9^U y éUt qu'on que dm cdo* 
rien de coloré^ de fi- Jeujrs, des figures, des ron^ 
j^Hré^ ÇH 4'étepdH. deurs > des étendues fiibfiiC^ 

tent fan§ qu'il y ait rien de 
çoloréfxle âguré, ou 4'é<* 
tendu: mais il faut {çavoir 
ii la pniilance de Dieu» ûm. 
laqudle Saint Paul nous a 
appris que noftre Fof e£^ 
«oit établie, eft fi>umife i 
des cpnleursjàdes figures» 
4l» (Mdsiu«« & des étéo» 
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f€ Re'pokse. ' Ecaix. 

i 6c £i h parole ét 
J>ieu qui a créé ces acci- * 
«dens rien^ <|ui les a at- 
tachez aux fubftances, ne 
les peut pas conferver iàns 
ira Ibumeti qu'il leur a 
donné f Se <]ui km: etft 
ttaager, quoy-^ue natordi 
On ne dira point pour cela^ 
MOWÊXXG voit M. C. que C*?;^^ y? 
deux bouts d'un baûon fub- ^^i^ ^j^^ /^j j^^^ 
Ment &n$ qu'il y ait de Ums d'un baffon 
fcafton jmais on dira fort fubfiStent fans qH% 
biea que fi Dieu le veut^ y ah de baiiom 
deux bouts qui eftoicnt d*un 
èafton fubfifteat &ns qu'ils 
ibdenc deux bouts de baA 
•toi^* 

* Commœt pem^n eom« 
prendre que la puifiance 
de Dieu qui changea la ver- 
ge d*Aaron en ferpent, les ri* 
vieres de l'Egypte en Émg ^ 
qui deflecha le figuier dans 
l*£vafigile d'une parole, 8c 
qui s'eft enfin montrée Cv 
iouveraiae fur toutes les^ 
iubftances créées , lôit fî 
dépendante &c iî fi>Ufnife h 
des accidensî Si cdaeftyâfr 

que 
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que M. C. en veuille eftrc 
encore perfuadé , je luy de* . 
mande comment le corps 
de Saint Pierre a-c-ii pâ 
marcher for les eaux 1 com* 
' ment cette matière épaific 

^ - a-t-elle pueftre libre de fk 

jpeiànteur qui en c(k un ac« 
cident infëparàble ? Si Cota 
bon fensjuy donne allez de 
lumière 5 pour comprendre 
la confîftance d'un corps fuc 
les eaux s il luy en donne- 
ra aflcz pour comprendre 
comment un accident peut 
cftrc feparé de fa fobftance, 
puis qu'il eft obligé de re-* 
connoiftre qn^une fubftan^ 
ce a bien pu eftjce feparéc 
de (on acadent. 
Le hn ftm ne Eft- il encore plus facile 
put foujfrir qn^on de comprendre un xorps 
dife^H'nn corps hu- matériel avec une légéiecé 
main qui a tontes qui luy eftdircéfcemenrop-, 
fis parties, &qHiefi pofée, qu'un corps glorieur* 
aujfi grand & anjfi comme celuy de^Jefus- 
gros qu'il ejhit en Chrift, dans un point où il 
/ arire de la Croix, rie foit ni vifiblc, ni paU 
feis néanmoim con- pabïeî N'eft-il pas plus na- 
t^m dans nn £om tuicl, & ds reflèncc d'uxi ' 



« 
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icorps terreftre, d'avojir.lpn fam y tenir aucun 
'poids &. fon afliette, qjâ*i4 ejpace.fans efire 
n'eft naturel à un corps ni vijtble^ ni palpa-- 
^loiricux d'eftre viûble .ik ble/hienqu'il y foh 
palpable 1 Pourquoy faut- matériel ; fans y 
a donc aprésL ce miracle faire aucune fonSlion 
îlans Saint Pierre, que Mef* de vie , ^ten ^u*U y 
ïîeurs de la Religion fe ré? foit vivant & ani^ 
4ui{ent a nier tous ceux me* 
que l'Ecriture nous rappor- 
te du corps glprictix4tt Fils 
de. Dieu, crainte d'eftre o- 
bligca d admettre celuy de 
TEuchariftic ? L'Evangile 
jxous apprend que le Fils, 
3e Dieu eft entré dans le 
lieu, où eftoienc Tes A^of*. 
tres^ les portes , fermées; 
^u'il eû ioiti du tombeau^ 
la pierre n'en eftant pas en- 
core levée > qu'il eft apparu , . # 
éc difparu à deux . q^ Tes ' ^ 
Difciples en Emaiîs : tous 
ces miracles du corps de 
Xçrus-Chrift font formelle- 
ment dans l'Ecriture s mais . . 
ils ne font pas dans la ctéaiv* 
ce de Mcûieurs de la Reli- 
gïçn, quoy- qu'ils nous di- 
îcnt qu,c l'Ecriture eft la rç- 
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cm t. Kb^onsé. 
\ ' " gle de IcarFoy, parce qu'cit 

" - , . admettant CCS véiiteZjil faut 
y qii*ils. admettent celle de 

*^^ily dltjatejh^ TEuchariftie. Jcfus-Chrift 
Jis 'piéds ^ fès bras ^ avoit fa tefte, fes pieds» £d 
ét fos mains fort f^s mains foii bien diftin- 
^en difingueai^chà- guest, chaque partie .dans fa 
que partie dans fd Iituatiott natùrelle,quand il 
Jfkj^amn natureU^ entra dans le lieu fermé où 
^ ' ^ue néanmoins «ftoicnt fes Apoftres, quam^ 
elles Joiem toutes iidilparutenEmaiis.Pourp' 
dans un point indi- quoy ne peut - il donc pa* 
^Jible. ^ftre en un point dans TÉ u-^ 

îihâriftie} Il a palTé au mi'' 
lieu des Juifs dans fon 
irpips mortel & pailîblefansr 
èn eftre vifiblc ; il a difpa- 
%xi' en- Emaiis à les Difci-* 
plés : poiirquoy ne pour- 
ra-t- il pas eftre aulïi jnvi-* 
Le bon fens ne iîbledansl^uchariftie? Le 
foujfre ^ pas qiCon bon fens, dit M. C. nt 
imagine m vin- -foufFrc pas qu*on s'imagine 
table corps humain un véritable corps humain 
cjhii ajfifie aiê ciel qdi àffifte aû ciel & fur la 
& [ht la terre en terre en cent mille lieux, 
cent mille lieux ^ & demeure cependant le mé{^ 
demeure cependant me en nombre. S'il falloir 
le mefme en nom- .rendre le bon fens le juge 
bre^ de-forte qn^on '^fouverainde nos myfteres ; 

Dij 
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•4«> RE'pONSBt ]^'C RIIEW 

s'il falloit qu'un corps ne en fmjfe compter 



donc condamner de faux moins on piêijfe^^ 

rEcriture, quand elle nous re ^hUs Joient dif- 
dit que leFUs de Dieu qui férens, màis qn^M 
cft toujours féantà ladex- contraire ce ne foie 
uedefonPer^eilpouiruot éibfilutnent ^ue 1$ 
apparu à Saint Paul en Da- mefme en nombre^- 
inas & en là prilbn. Que en fubSlancOm ' 
«Reviendront ces appari- 
tions, s'il eft^viay que Je-j ' ' 
fus-Chrift ne puifle eftrç " 
m ciel ^ en terre e^ mei^ 
xnc tâmps ) Mais que de- 
viendra rarticle 3 6. de 
Çonfcifion de F07 de ccf 
Meilleurs, où il n'y a paç 
XQoins de contiadiâton (km 
Ion là dodlrinc de M. . ^ » t 

3u'il prétend qu'il y en a . 
ans npftre créance ? En 
yoicy les parois expreflès. 
// n^efi pas julement une 
fois mort & ; ^JfHfmi p^^r . . ^ . 
no$u , m4u au^ il nom 
faift nourrit vraymen$ 
de fa chair & de fon faner ^ 
^ i^e fHe nous fojfio^s . ^ 



Répons F. 
« 

'^'r;^^: /«^ ^ cemhlen qHil 
[oit an ciâl^ juf^Ha C€ qu iL 
*v\tnne j^ohk jug^ tour le 
monde^ toutefoiâ nom croyons 
ifue far la vertu încompré^ 
henjïble de fon Ejprh il nous 
noHrrk & vivifie de la fubf^ 
tance de fon corps & de fon 
fang. Selon cet article de 
Foy 5 & dans Tes propres 
termes» quoy-que la fubf^ 
tance du Fils de Dieu foit 
au ciel , elle nourrit pour^ 
t^int ân fidelle fur la terre t 
ainfi cette merme fubftance 
fe trouve au ciel & en ter-^* 
rc réellement, puis que c'cll 
la iUbftance de fon corps 
& de fon fang qui nour^. 
f iilcnt ce fidelle. Il y a plus : 
autant de fidclles qui fe pré- 
fentent avec foy à la Cene 
font nourris de cette fubf- 
tance du corps & du fane 
du Fils de Dieu cette fubA 
tance fe trouve donc en 
pluiîeurs endroits , dans la 
gion mcime- de M. C; 
quoy qail en dife> & de4 
meuxe pourrait la mefme 



en npaibce : il faut donç ^ 
qu'il renoiice à ion bon {km 
dans ce myftcxe, ou à fou ar- 
jcicle de foy auili-bien qu'iji 
fait à l'Ecriture. 

Au seAe» pourquoy veut- // ne ferviroit de 
il qu'il ne lerve de rien de rien de dire cjue la, 
dire que la Religion Chrei^ Religion ChreSiien^ 
tienne a d'autres myfteres ne a d'autres myf- 
qui femblent choquer, la ter es qui [emblent 
rai(bn > Croit*- il donc que choquer la raifin, | 
nous ayionS 'âilèz peu de comme celuy de U 
ûns^ luy qui nous le pref^ Trinité de$ perfon^ 
ç\xQ tant s pour nous laijt nés en une rnefme 
fer furjf^rencure par cette dit^ natHte Dhme^ & 
tindion rafinéc qu'il fait» celuy de l* Incarna^ 
i)ue les myfteies qui lêm^ thndnFilsdeDien: 
blent choquer la raifbn car il eft vray que 
{qm au deâks d'elle » mai$ ces my Stères fmt fort 
ne luy font nullement con- au aejfns de la rai^ 
traijres» &c n'impliquent au<* fon, mais ils ne luy 
cune contradiction ? Pour font nullement con^ 
me ièrvir du meâne myA traires, ni n impli-^ 
tere qu'il nous rapporte, quent aucune can^ 
ne luy paroift^ il aucune tradiSliofi. Nous ne 
ccMittadiâioQ dans la Tri-» Sfons pas , pa»^ 
ni té 9^ où un eft trois» & xemvle > que trois 
. trois ne iontqu'un ? Sa rai^ personnes * ne fom 
ion a des idee^ lûçn clc-t quune feule perfo»% 
via & himx CKCsaordiwU?! ne $ ce ferait nne ex^ 
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Ecrit. Rb'ponsi» 

jÈrAVAfémce : m4&s f€$» fi &n$ la fby die n'a 

pn dit ([M trois fer- point de répugnance, & 

fùtms n$ font qii 1^- {c troave iaumiiè à cens 
pemefînc cJfence^OÊt Ycrûé. 
fH*tme nature ^ ce 
^Hin*imj)li(jHe point 
'de contradiSion^ O» 
ne dit pas ^Hc le Fils ♦ 
-eie Dieu fe foit fait 
4>omme ^ en forte 
qtime mefm , na- 
ture foit en me/me 
ternes divine & hu* 
matfte s ce/eroit une^ 
folie : mais on dit - 
que la perfonne du . 

Fils de Dieh a voh- . , 

luprendre& unirk - • . : 

foy perfonne llement / 
la nature hunuwte , . , 
en forte éjne les deux : . • . : 
pâtures demeurent * 

chacHfJe confervant . . - • : 

fubftanc9 & fa t 
fropriéteT^ 

EntroijtémelUu, ; Maïs, die M. C. on ne 
«nnedoîtpasimpH- doit pas imputer à Jefos- 
Ur a Jefut'Clmfi Chrift un fens qui ejcpofc 
m fias ^Mi c^ofi foft «»rp» à «a stmhK ia^ 

D iiij 



Liyitized by Google 



'44 RE'poNsè. E'cRïf. 

fini d^accidefts indignes de fhn torf^san^ ^mê^ 

luy, & incompatibles avec brç infini accidens 

de gloire dans leqpel indignes de Iny 
il eft. Quand M. G. incompatibles avec 

draiè laider convaincre de l'-e fiât de gloire da^ 
la première vérité fur TEu- ^le^nel îl efi mainte^ 
chariftie , il fera facile de nant, comme defire 
luy en lever les inconvc- fujet à eflrè je$H • 
niens qu'il en appréhende, dans la ho né par 
& qui n arriveront peut- ^des impies y s eftrê^ 
cftre jamais. Au rcfte, je foulé anx J^ieds. ) ^ 
luy demande s*il croit qu*il * . . • ^ i y 
{oit moins indigne pour * • - i a 

Dieu d'edre tous les jours ' ^ : '^-'-^ " \ 

le témoin, & d'affifter à ' * - 

une infinité d'horreurs , de ^ 
crimes ) de faletez, & dV - • 
bominations qui fe com- î ^ i 

mettent en j& préfênce &: ; * \ 
devant fes yeux , que d'ef» . ' ' 4 
tre jetté dans la boue , ou • - » 

foulé aux pieds par des im- ' t 

pies î Je luy demande files , ' - ^ t 
impiétez, les facrile^es, & % • \\ 

les déteitables infamies qui \. : - • \ ^\ 
iè commettent avec con- r 
luiillonce & une intention . 
£3rmée contre cette augui^ . 
te Majefté & à £es yeux, '; . - ' , -^^ï 

jas font pas plupputr^igca^^^ 
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^ tés {four elle que ces accir 

dens inopinez q^e M. C» 
figure qui pounoicac ^ 
river par des animaux? Ce 
Mwiftre û écl^irç peuc-il % 
ou doit-il craindre que kf 
, , accideas qui arrivent dan$ 
. ; . I Lifr nan^ee ibiefit au defiî^ 

^ 4u. Maiftirc dç la. DfUure^ 
1^ qu'Uin^: l^& jpoifle fatr 

♦ ' . lUoaKS î M^s quand noufl^ 

* . * nccorikicioos à Ai» Ç. 

qu'il craint , & ce qui ar- 
^ i * . «îfiç i^foy, je œ £s^y ^% 
\ y> ' JGbrbit plus choquant pouf 

V' ^ le fils de Di«w 4^. fe vç^ 

^ jÊi^numg€f4tt -dans la bouche d'un aiiv 
idliT. animmx ^ &Jt mal qiiQ dons la bçuche df^ 
jfir w ffAf.^ÊÊfikièn JudM ^ d(u d'un a|éciiai$ 
^'^Mmv^ii^ cjni ^Chrcfti^ i s'il fejcoit pi»; 
^mwm^mffwetikd^ ifidignis de li|y d^ ^aîr 
fhb fiance de l'£,ur ejjitcç Içs .piains des aoi^ 
€béBi^, & fm itf^ joi^ux que dans celles dd 
Wt/^;;/^ ^« effet au DiabIe>où il s*cft veû deujc 
frand fsamiM^ de .£ai$ lof$^qii;*il le tranipQ»- 
la Religion £om4i- ta en Jérufalcm & fur le 
It^m JàÀUt de Ja. mpiitaane« Qfi 

: qui eft d'afTeûré , c eft que 
.ce dernier fcandalc eft 
MYQ. i Je^lis r Chxift,> êt 
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4^ R'i'JoNsi." E'ôRfiï 

n'empefchc pas* M* Q <k ^ 

€rt)ir€{- en Ih^ , & que ce- 
luy qu*ïl apprëb^ndq, 8t 
J -empe{îàie<k croire eil 
lïuchâriftiè j:^'eft pas ûiii^ 

, & n'arrivera p^&ieftt« /' ne faut fas 
Jamais. Si M. C. nous die re *e Jefm-Chrifi: 
^ue- t:'eft 4'4&ftàc 4méail^ a bien voulues* expû-^ 
4:îflement t)ù; Jefus - Chrift ferlHy-mefme a^trf-^ 
^éftdit tiSis^'<iui U a exp^^ fois mx injures 4^ 
'fë, & réduit à cet étrangé ennemié, jufcjua 
^cidenc- :^ outre que^-amiè fo^ffrir la mon bon* 
'toy pouvons répondre qu'il tenfe de la Croix, 
^cA.pas de lefliènce de T* car alors il e fiait 
liérfliâflfeïtienr de fe^ fèlil dans Ve fiât de fon 
«i6ttr^ au Déa^ôn i;^^âurl- anéamijfement ; an 
-^u6y voiiân^t-f^ir t]ilé' ie Heu ijfeêmai^jbmt 

. "jnefme âmoiir quî âvQit'mis ^l efi dans celféjf de 
*c Verbte Etefnd ' dafts cét fà ^M^e^: altntt i{ 

. ^néantiiïem^nf -îoù il s'eft cftoit entré dans la 

^cs indiçnes d'tln^ljieu, ne -teàr pakr nous^ au 
4e puiile mettre dâtis^ ^£l:^- 4jm ijue mamt^noM 
k:hariftie, quoy-qu'cxpofc à il règne ÇowverarnBf^ 
^desîk choies indignes de ibn ment fur les ^ngf 
'^ofps glorica'x* Sa'DiviAî- -& f^kai^^wnmtk 

léluy eftoit-elie moins dhc- 
& moins ibonfidërabJe 

que (on corps , tout glo- 

^eiu^qu'U cà 2. Et puis- qiie 
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Coa atnouc^ ùtçâaUe l'a £u$ 
fa(Lci lur coaces ces con- 
judéxatious de fa Divimcc 
pour û xeveftix de la nacu* 
f e Jtiij«}a^ne Iqxs qu elle eC- 
loic encpre d^ns- Iç péché | 
IQkÇ peut-*9n pas bien croire 
qu'il la pû.fâine paûbr auil) 
fur toutes les conudérationç 
fie fa gloice , pouc (k xéu^ 
nir encore à rhomme ta* 
cheté^ , 

En^uairîémelieu^ , '^n ne conteftera point 
des dshx fens qu'on A ^ C. que de deux fen^ 
peut donner anx pa- qu'on peut donner aux pai* 
rôles deJefm-Chrifi^ rôles de Jcfus-Çhrift, il ne 
U font fans doute faille fans doute préfère; 
préférer celiiy qui celuy qai paroift le plus 
pMToiSi le plus con^ çonÊ^rme ^nx intentions d^ 
forme k fan inten- cet adorable Sauveur, &; 
tion^ & rejener ce- rejetter celuy qui n y ef^ 
Iny qui n'fiïl pas pas conforme. Mais M. C# 
conforme^ ne doit pas conteftec aulli 

que l'Egliie Romaine ne 
Cuivç en psla bien plu^ le^ 
Qiaximes qu'il, nous preï^ 
çii^e^que la P.R. La pre-? 
mieire. renonce d fes propres; 
lumières & à fes connoil- 

; elle, fe déucbe de 



fes {cm pour s attacher uni^ 
quement aux paroles & aux 
véritez de ce divin Maiftre« 
L*antre ne vcut fuivrc fit 
ne veut croire que Tes ièns 
êc ^ faniflè rai&ii» Se re^ 
nonce plûtofl: aux véritez 
de rEvangile , que d'ab^- 
donner Tes lumières pro- 
|ites ^ fes connoiflànces 
terreftres & humaines. Ce 
n^eO: pas encore aÛèz : elle 
décide des intentions du 
Fils de Dieu fur Ces iumie- 
Tcs & fur Ces connoiflànces ; 
elle règle > elle borne (es 
Volontés par les repréien* 
tarions que luy font Ces 
ièns Se (à raifbn i Se parce 
qu'ils ne luy font pas voir 
réellement le jcorps de Je^ 
fus-Chrift dans l'Eucharif» 
tie , elle conclut » & décide 
hardiment, <juoy que Jefus- 
Chrift ait pu dire au con-' 
traire, qu'il n*a ps eu Tiri- 
tention de nous faire man-«' 
ger de la bouche de noftra 
corps la propre fubftancc 
de £bn corps» mais qu il 



E^CRXT. R e'p O N S E. ^.f 

feulement voulu inftitucr 
un ligne vifible en mémoi- 
re de luy-mefine. 
Or il parolfi tjue On accorde volontiers a 
Jefus-Cbrifiavoulu M. C. que Jefus-Chrift a 
inftimer un Sacre- voulu inftituer un Sacre- 
ment ^ c efi k dire , ment en mémoire de fi 
un figne vifible de Mort & Paflîon : mais pour- 
fa £race , ^nil a quoy M. C. & M M, de 
vomu inftituer en fà R^^'igion veulent-ils que 
mémorial de luy- le mv orial ne puiflè con- 
fnefme,afinde nons tenir le corps de Jefus- 
en faire reffouvenlr Chrift? Parce, difènt-ils, 
-fendant fon abfen- qu'on ne fait point mé- 
ce. Faites cecy, ^i^- moire d'une chofe préfcn- 
il , en mémoire de te. Voilà le feul fondement 
moy. de la créance de ces Mef- 

'AjU fleurs. Mais fi cela eft, com- 
s'i '.n ment Jefus-Chrift a - 1 - il 
fait faire cette mémoire de 
■ ■ ^ luy en fa préfence \ Com-r 
1, -v> - ment>en donnant fbn corps 
( .. a {es Apoftrcs, leur a-t-il 
'l iii. dit. Faites cecy en mémoire 
• de moy ? Il eft à remarquer 
qu'il ne leur dît pas vous 
ferez , mais Faites cecy , au 
temps préfeut. Il n eftoit 
pourtant pas abf:nt quand 
>1 .leur donnoit fj.n corps ; 

E 
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ou pour parler dân$ l6 Cens > 

de ces Meilleurs, il eftoic 

préiênt quand il faiibit la 

Cene. Quelle incompati- • ' 

bilité y a«t-<il donc que 

Jeius-Chrift foit aufïî-bien • 

préibit dans l'Euchariftie 

•qu'il Teftoit dans la Ceneî 

^Mais » difent MM. de la 

R. P.R. comment peut- on 

faire mernoire d^une choie 

pré fente \ Ce que |e vicni^ 

de rapporter le doit allée • 

juftifîer : mais il paroiftra 

encore moins extraordinai* ' ' , 

te , fi 1 on veut remarquer . . . 

ce que dit Saint Paul i 

ce mémorial. Tontes luy^ Toutes les fois; 

que vous mangerez, ce faîn^ dit Saint Paul, que 

& ijne vom bain^z. ee call-n vous mangerez de 

ce , voHi annoncerez, la mort ce pain, & boirez 

iln Seigneur^ jHpjua ce qu'il de çe calice , vous 

njienne. On fait donc mé-»* annoncerez la more 

moire de la Mort de Jcfus- du Seigneur , ju£r 

Chrift dans la Cene ? £lle qu'd ce (|u il yiqn-i» 

eft le mémorial de ià PaA ne. 
(ion comme de luy^meime ; 
& cette mort eft queU 
que choie qui fi*eft poinf 
prçfcnt. AiniU Ton ^ eut fort 
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E'cRxt* Répons 5* 

bien dite que le corps de. 

• ^ Jefus- Chrift , qui cft dans 

. tEuchaciftie, nous rappelle 
la mémoire &: le fouvcnit 
4^ la mott qu'il a foufFcrte 
pour nous, afin de nous, 
tàire connoiftre les devoirs 
d'un Chrcfticn envers- ca 
divin Sauveur, qui a don-*, . 
«é jufqu à (a vie pôur luy.^ 
& que jamais un A grand 
bienfait ne ibrtift de {a 
penfée. Ce mémorial n'cfi: 
donc point un obstacle que 
le corps de Jcfus- Chrift 
ny foie préient y au con^ 
traire , ce corps qui a réel- 
lement fouffexc fur la Croix, 
eft bien plus propre à nous 
rappeUei le fouvcnir de fes 
douleurs & de fes iou& 
fiances que du pain, com- 
me le veulent & le pren- 
nent Meffieurs les Protêt- 
tans. 

n ne noH9 fdroiji Aufîî , quoy qu'en dife 
-p^ ejHeJefHS'Chrifi: M. C# il paroift clairement 
ait en. rintemlon de que ç*a efté l'intention do 
nous faire manger de Jefus-Chrift de nous don- 
U boHçhe de nofht Q^t çe corps adorable, pui? 



Digitized by Google 



5* ReWkse. Ecrit* 
qu il ne s'cft pas fervi d*au- corps la propre fn^f^ 
1res paroles en le donnant» tanccdefoHCtrps»^ 
que y Cecy efi mon corps ^ 
cecy eft mon fang* Il n'a 
f oint dit i Cecy efi du pain , 
€ecy efi du vin : au con- 
traire, crainte de nous laii^ 
<er quelque confufion dans 
l'eiprit entre le pain & fon 
coïrps 5 il ne fè ftrt point 
mot de pain, mais du mot do 
cecy ^ afin de lioils oÇbsi ton^ 
tes idées du pain. 

Il eft rray que dans le 
premier dij(cours que Jcfus- 
Chrift à fait aux Jmfs St 
à [es Difciples de TEucha- 
xiftie, il s^cft iètvi quel* 
quefois du mot de pain, 8c 
Saint Paul à Ton éxenw 
pie* Quoy*-quc ce ne foit 
pas une objeûion que nous 
feflfe M. C. en cét ei>-*-->it, 
je ne laifleray pas c* a é- 
claircir la difficulté, puis 
4^u'clle fe préfente , & que * ' • ' ' " 
i on s'en fait une ^rte lai- 
fon contre nous. Il faut 
donc confidérec que dans 
ce difcours ou précepte que 
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Jefus-Chrift faifoit de l'Eu- 
^ ctiariitie dans Saint Jean» 

Jcfus-Chrift, 8c Saint Paul 
après Jefus-Chrift, Ton 6c 
Vautre fc de voient faire en- 
.tendre. Pour cela, il faU 
loit qu ils fcrviflènt de 
termes exprefiîfs , & qu'ils 
dciîgnaflcnt mefine qucl- 
que'chofe de fenfîble àPen- 
Kndemcnt y pour Téclair- 
cir. Or ils n avoient , & ne 
j)ouvoient en avoir d au- 
tre que le mot de paîn , 
qui çftoit la fubftancc vi- 
fible & fenfible qui fe de- 
voit changer en celle du 
corps du Fils de Dieu. La% 
vérité de ce que je dis pa- 
roift par le mot de vm à 
l'égard du ùnig du Fils de 
Dieu. Car comme la cou^ 
pe ou le calice eftoient une 
e(pece de contenant (en fi-* 
bfe pour le {ang du Fils 
de Dieu, Jefus-Chrift, ôc 
Saint Paul â fon exemple ;i 
fc font toujours fervis de 
ce mot de coispe & de c4/i- 
fe, ^ jamais de ccluy de 
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^4 ItÉ'rôitiii. £'«ILIT. 

wfj, quoy-qu il deuÀ auffi^ ^ 

fcien îervir par fa couver-- 

fion au fane da Fils de 

Dieu que le jpàin à fon 

corps. C'eft meunc pâr cette 

<âimcalté que Jefus^hrift 

voyoit que pouxroic faite 

aiaiftre le mot de pain dont 

il eftoit uéccfficé de fe fer- 

Yix , que quand il voulut 

rarler de Vinftitution de 
Euchariftie^ il commença 
par expliquer ce qu'il en- 
^endoic, & ce que Ton de^ 
voit entendre par le mot 
4e jpaki. jMoife, dit-il, m 
^om a point donné le pain 
ciel ^ mork ce fi mon Pere 
^ifm w$a donne le pain dn 
€iel. Jsfus-Chrii): commen- 
ce donc par ofter aux Juifs 
^ â <ês Difciples toutes 
les idées du pain commun^ 
, il leur parle du pain de 
MoÏÏè 9 qui eftoit la man« 
OQe, pour les élever au pain 
d[u cîcl que le Pere Eter- 
nel leur ayoît donné. Quel 
cftoit ce pain que le Pe- 

n £terMi atoit donné i 
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^ X Jefus Chrift nous lapi- 

prend lujr-mejfiTic , qu^nd il 
ajoufte : Le^ pain de Dieu e0 
fceluy €]Hi defcetidn du 
€iel, & donne là 
M monde. Je fnti le paùt 
de vie. V n fera ont man^ 
£é le féûn JUni le deferr^ 
tSr ils jont morts. Mais voi* 
o le paî», dit^il en paiu 
ïant de luy - mefine , if ni efi 
-elefcendêi du tîel^ afin qne 
telnj qui en mange ne met^ 
Te point. fiéiè le pain ii^ 
'vant qui fuis defcendh dn 
€iel : fi ^uel^M'un mange de 
w pain ^ U vivra itemeBe^ 
ment , & le pmn ^ne Je 
dotmeray efi md chair pont 
vie dh monde. Apres 
toutes ces explications da 
mot de pain par le pain 
que le Pere Ëtemel a don*- 
né $ après toutes ces dc- 
tlaratioas que Jeius Cbriil 
fait luy-mefmc qu'il eft le 
pain de vie> que quicon^ , 
* igue ifBangerâ vivra étcr- 
Qellemcnt , que ce paia 
mvi% 4ok dk>nner e4 û 



Digi i^^u uy Google 



f 

-chair, &c cecce melme chay: 
.qu'il donne ]poar là vie du 
monde : conunem peuc-on 
peafer que ce pain fait ôc 
xeâe toujours du pain eom- 
ifmin 2 Peut-on dire du pain 

commun, qu*il a efté aon- 
du Peie Bcernel , qu il 
«ft defccndu du ciel, que 
xeux qui en mangent vi- 
vront éternellement ? Ce- 
pendant ce font les pro- 
f riétez Se les qualités du 
^ain que Jefus-Chrid don^ 
ne dans la Cene. Cesparo^ 
les , Le pain ^ne je donne^ 
ray efi ma chair j laiflent- 
-elles aucune idée i Tefprit 
du pain commun î Elles 
0'en laiflêrent pas aux Juifs 
jnefine, tous rebelles qu'ils 
eftoient aux véritez de Je^* 
fus - Chrift : car ils difpu- 
toient entre eux> dit 
.vangile , Comment celny - cy 
mm peut4l donner fa chair 
à manger? Ce a'eftoit donc 
plus du pain qu'ils en- 
cendoient que Dieu leur 
youluft donner : ils s'^a 



opiiqaœc aflcz & une 

^ chofe fi commune n'auroit 

mérité ni muimare ni diiP* 
puce. 

contraire^ lors c (V aufTi le iiens où M; 
ijfi^W A métl pm ce C. veut qu'ils ayent prit 
^fé^il difoit de man- ^es paroles du Fils de Dieu» 

f er fa chair & de quand il dit qa'dles fi»r 
oire fon fang ^ il a rent XûfX pxijfès* Mais il n*a 
déclaré (jm le$ pa» pas plus de xaiibn de dire 
rôles quil dlfoit ef- qu'elles furent mal prifes % 
toicm €^ri$ & vie. que d'avancer qae Jefosu 

Chrift fur cette méprit: 
déclara que fes paroles e^ 
CefiacRre^cfi^tlne toient ejprit & vie, c'eftw 
les fallait pas frenh ^dire » à ce que prétend 
^reàlalettre^r^ie M. C qu'il ne les £dloit 
les entendre Jpiri^ pas prendre à la lettre ^ 
tneUement. Il amef^ mais ipiritiiellenient» Il 
me formellement ex- aifé de donner > ou d*altc« 
pliqui ce ejiiil en- xer un iêos atix textes de 



ger & par ce hoWe , ^tianfpole» & c*eft ce que 

ffavoirveniràluy^ fait M. C. pour obscurcir 

et croire en autant qu'il peut Tincea- 

Qui vient i moy , tion du Fils de Dieu* Pour 

^/m/^ n aura jamais en bien juger, il faut*pren« 

Ëiim, & qui croit dre les paroles de cet adcH 

en moy nauraja- table Sauveur dans leur or** 

mais foi£ dre» Les Juifs donc^ au sa^. 
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port de Saint Jean , di/pu- 
toient les uns contre les 
autres » - en difant : Com^ 
ment celny-cy noHs peut - il 
donner fa àhalr à manger? 
Jefus leur dit : vérité^ 
m vérité :t je vous le dis^ 
.fi votu ne mangez, la chair 
êdn Fils de l'homme, & no 
henvez. fon fangy vous nan^ 
frez, point la vie en vousé 
.Celuy tjjui. mange ma chair 

<!t toit mon fang, a la vio 
JterneBe^ & Je le rejfnf citer 
^4y ai^ dernier pnr s car ma 
ghair eft- vrayment piaride\ 
mon fang efi vrayment 
Jkreavage* M. C* tombe 
.d'accord que les Juifs en-^ 
.tendirent .que le Fils de 
.Dieu leur vouloir donner 
zi manger de la bouche dÂ 

leur corps la fubftance de 
.fon propre corps pour me 
. iervit des paroles de ceMif- 
:niftl:e^ quand il dn qu'ils 
.prit Alt mal les |$^oIe$:de 

Jerus-Chrift. Mais peut- 

on dire » comme fait M# 
c^ue le Fils de Dieu 
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leur aie répondu, pour lent 

expliquer fbn intention, 8C 
levir faÎK eatcîndre {es pa<« 
rôles dans un (èns contrai- 
le,. qu'il, ne les falloit pas 

Jirendre à la lettre , mais 
es entaidre fpirituelle 
ment , quand (m cette Àiù 
pute des Juifs > Comnftnt 
celuy -cy mm peMt4l iltntmr 
« fa chair k manger ^ J cfus^: 
Chrift i:éjpoad firnnçUe* 
ment & prccifément. Si vota 
ne mangez^ la cha^r ,Fili 
de l'homme & ne henve:^ 
foim [on [ang^.vem ifau* 
rez. point we\ en vens i 
Jlefi donc mîUe fois Je deiaaîid^ à M, de 
flmraifonnable^& quels ternies il voudrait 
flusChrefiien^^en- que le Fils de Dieu fe fuft 
tendre le$ paroles dn kvriy plus clairs» plus pré^ 
Sauveur en un fens cis , & plus exprés pour 
figure ^cof^me ayant luy faire entendre qui! de^ 
voulu dire ejue le voit manger de la boucha 
pa\n qu^il donnoit de foa corps la propre 
tftoit le facremcnt ^ fubftancc du corps de Je- 
le figne , & le nU^ fusrChrift » que de ceux?* 
maAal de fon çorps cy : Si vous ne mangez, la 
mort poiér nos pe-^ chak du fils de l'homme^ 

€beK^ qne de les m bwv£i^ pQint fm féng ^ 
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WfU nanre'^ foint la vie prendre au Jens Je 

tnv0M$.QHi mange ma chéiir L^Eglife Romaine^ 

dr boit mon ^ping ^ a la vie four dire efue e^efi 

itermlU^ car ma chair e^ U frofre fabfianM 

vraytnent viande , & mm de fin eorfs* 

ping vrayment breuvage.Qà 

fut-il jamais une cxpoefiîaii 

plus nette & une intention 

miêiix expliquée i £t oà pa^ 

roift - il en tout cela qu« 

leftts-Ckctft ait vouIq qti6. 

ces paroles ne fi^nt pas 

priies i la letue» mais jqu^ei^ 

les fuflcnt entendues fpiri» 

cudlement } 

Hais, dit M. C. le Fils 
de Di** a dit que fes pa^ 
rôles cjtoîent e^rie w vié^ ^ ' 

il eft vray , mais il hxxi ^ . ' 
voir le temps , Icis pericm* • 
nés > & dans quelles cir- 
confiances Jeâis-QiriA a 
dit ces paroles pour en con- 
noiftre le {ens. L*£vangilc 
nous fait remarquer deux 
temps 3 & deux differens 
moiivemens qui fuivircnt 
les paroles de Jciiis-Chrift 
dans le difcouîs quil fit - . 

r^ttcUaciftiç lappoxcc • . ^ 



£'« js» iT* Réponse. Ci 

• ^ au Chap. 6. de Saint Jean. 

Leprcmiei mouvcoiem que . 
cet Evangeliftc nous faflc 
connoiftre» ceft un mou« 
vcmcnc de doute & de con- 
tradiârion dans Tefprit des 
Juifs, lors que Jefus-Gkrift 
dit> Lt fain que je voHS 
donneray ejt ma chair pour 
la vie du monde. Car Saint 
Jean nous dit qu*auiIitoft 
les Jutfs difputolent entre 
eux, en diiânt. Comment ce-* 
luy -cy nous peut -il don^ 
mr [a chair a manger ? Le 

Ï'remier foin que prit donc 
efiis-Chrift, fut d appli- 
quer le remède au mal, 
c*eft à dire, de lever la dif- 
ficulté que fe faifoient les 
Juifs , 6c de convaincre 
leur e^rit, qu il leur vou- • 
loit réellement donner fâ 
chair à mangen C'eft pdur«« 
quoyjbien loin de leur àx^ 
re, comme veut faullemenc^ 
Mt C. Mes paroles font ef- 
prit & vie , c eft à- dire , 
daàs le fens de ce Miniftre , 
qu*il ne falloit pas prendre 

F 
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CCS paroles à la lettre 3 maig 
les entendre {pirituelle* 
ment, il leur àh : En vé-^ 
rite , en vérité , fi vom ne 
m^ngel^ U chdir du Fils de 
l'honmc & m bem€\ fen 
fan g, mus n'ann? point I4 
vie en vow. U s étend cn*^ 
fuite, difant que qui mM-- 
ge fa chair & beit fon fangi 
a la vie éternelle. Et pouç 
çiler toutes jlprtes de dou« 
tes & 4c répliques à ces 
efprits rebelles , il les a£i 
ièûre que fa chair efi vrayri 
ment viande f^^n fang 
^rayment breuvage. Enfin 11 
déduit les avantages qu'aur! 
la celuy qui mangera* {à 
cjiair, parce qu'il demeu-» 
rm en luy, & il apprend, 
la grande différence qu'il y 
a de la manne qu'avoienç 
mangé leurs pères au pain, 
qu';l leur .donnera » parce 
que cé pain eft luy-melme 
èç fa propre chair, coramQ 
il leur venoic de dire» 
^ain que je donneray eft ' 

ékfin Jefu; dit ç^s çhpiè^; 



' 1 
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, V (Jàns la Synagogue , dit 
Saint Jean, cnfeignant à 
Capharnaum. Ces paroles 
eftoient trop claires, pout 
laiilcr dans i efprit de ceux 
qui les cntcndoient aucun 
doute entre le pain & là 
chair de Jefus - Chrift fut 
l'Euchariftic. Mais comme 
jnous ne croyons pas roû-* 
jours tout ce que l'on nouS 
Jrend intelligible, il en ar-* 
riva de mcfinc aux Difci- 
pies du Fils de Dieu : iU 
n'eurent plus les douter 
qu'avoient eù les Juifs , 
mais ils réfîftcrent formel-* 
lement à cette vérité, qui 
leur parut d'autant plus in-* 
croyable, qu'elle leur avoit 
efté plus expliquée. Plu-* 
fieurs donc de (es Difci-* 

Fies , dit Saint Jean, qui 
avoient écouté , dirent : 
Ces paroles font bien dures l 
^ui peut les écouter ? Mais 
Jcfus connoiilànt en luyi 
memie que les Difciplcs 
murmuroient fur ce fujer, 
leur dit : Cela vonsfcandA* 

F ij 
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life^t'il } Que fera - ce 4onc 

Ji vom voyei^ le Fils de 
rhomme monter au il efioh 
auparavant ? Ce fi l'efprh 
qui vivifie , la chair ne fert 
de rien* '^*ei paroles cjne je 
vous dis j yefprit & vie i 
mais il y en a cjusl^ues- uns 
d'entre voHs^,qm ne croyent 
pas : c^efi pour cela qne je 
voîis ay dit qne perfonne 
pent venir a moy , s il ne 
iny efi donné par mon Pere. 
JDepHÙce tempS'lk plufieêers 
de [es DifclpUs fe retirèrent 
de fa. faite ^ & ils n^ allaient ' 
plus avec liiy. Ce récit 
o^^ nous fait TEvangeliftc 
iSaint Jean nous fait aflcz 
coûnoiftrc rintention 6c 
^explication que le Fils de 
pieu donne luv-muCnc â 
CCS paroles , i^ies paroles 
font efprit & vie. 11 avoit 
vcu que les Juifs avoiettc 
jài {puce fur k réalité de Iba 
|:arps qu'il vouloit dosner 
a manger > il s.'clloit expli- 
qué à eux , & avoit voulu 
lever k.ui^ doutçs en des 
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Re'ponse.* ^5 
termes les plus clairs & 
les plus précis qu'il fe pou- 
'*voit3Comme je Tay fait voir. 
Quelques-uns de fes Difci- 

Fies ne fe rendent pas à 
explication qu'il en vc- 
noit de f.iiro:non pas qu'ils 
doutaflcnt encore fi c'eC- 
toit fon corps, ou du paiu 
qu il leur vouloir donner, 
'car l'Evangile remarque 
fort bien que ce n'eftoit 
plus des doutes ; ils eftoienc 
levez. 1 y en a cjnelcjncs^ 
m s cT entre voiu qui ne 
croyem pas,6\i Jefus-Chrift: 
on ne difpucoit plus com- 
me on avoir fairj & on ne 
difoit plus, Comment celny-- 
<y nom pent-ll donner fa 
chair a manger ? On eftoit 
perfuadé que c'eftoit fa vé- 
ritable chair qu'il vouloir 
donner , &: ce fut la ferme 
créance que l'on en eut qui 
fouleva les Difciples , & 
qui leur fit dire. Ces pa- 
roles font bien dures ; cjui les 
pent écouter? Jefus-Chrift 
cherchant donc à appli- 

F iij 
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quer un remède à cette iit 
-crédulicé de fes Difcipies 
.comme il avoît fait aux 
douces des Juifs , il veut 
Jes détacher d'cux-mefineg 
pour les élever à la con- 
.jioiâànce du .jnyftere qu'il 
leur propofe. La chair ne 
fert de rien^ dit- il ; c'eB 
refprit qui vivifie. Jlîeâ fa^ 
rôles font effrit & vU. Ce fi 
four cela ifite je ay 
dit que perfome ne peut ve- 
nir à moy ^ s^il ne luy eft 
donné par mon Pere. C'cft 
jdouc Je Pere Etemel , au 
•dire de Jcfus-Chrill:) qui eft 
xét eiprit qui vivifie » par<-» 
ce que c'eft au Perc Eter- 
nel à nous donner iès lu«* 
mieres pour nous condui- 
re à fon Fils, & que de ce$ 
lumières dépend noftrc vie# 
La chair ne {ert donc de 
rien j non pas la chair de 
fus - Chriû comme Tcnren- 
dent Se l'expliquent M# 
de la R. P. car Jcji 
Chrift n'a jamais dit » Ma 
chair ne fert de rien x mais 



• ' ' ^ La chair ne fert de rUn. En 
\ ciFec, û la chair de Jefus-* 

Chriflr ne fervoic de rien^ 
que deviendroient les mys- 
tères de ia Nativité , de la 
Mort & de la Paffion du . 
Fils de Dieu où i^ dbsM 
nous a tant f ^cé & tapjt 
attiré de gracr \ La dbak 
donc ne fcrt de rien, c'eft* 
à^dire, dans le /cns de Ja« 
lus - Chrift , que le bon 
... iens , la raifbn , & ks con* 

noidncGs humaines font 
impuiilantes & aveugles 
pour les myfteres du Fils 
de Dieu, Pourquoy \ parce 
que la chair eft anitxiale^ 

* ' groffiere, & terreftre, & les 

, paroles de Jefus-Chriflibnc 
./ efprit & vie : ainfi il n*y 
a aucun rapport de Tun a 
J autre. CV/ four cela, dit- 
il y dans le meime endroit» 
^ue je vous ay dit que per^ 

fonne ne peut venir à moy » 
sUl ne luy efi donné par 
m Vere. 

^^^Beurs-s il efi . - ^*és cette difpute qu'a- 

èien plus jafi^ d€ voient eu les Juià eo^ 

• • • • 
F inj 



.tre eux ^ après ces mut-* f rendre ces ^arolei 

-mures & cette réfiftance au fens aHfjuel félon 
des Difciples du Fils de toutes les apparences 
13icu , après la retraite des jipojlra à qui 
meiiue de plufieurs fur la JefHs-Chrifi par^ 
.diureté qui leur fen^loit loit ^ les ont prifes ^ 
-dans fcs paroles de man- quen un fens ok il 
ger récilemenc (a chair , ne paroifi nnUment 
comment M. C. ofe-c-il ^h Us les ayent pri- 
nous , dire quil ne paroift fes ^ ni en un fens 
-nullement que ceux à qui de tranjfubfimtla* 
.ces paroles eftoienc adre£- non, ni en un fem 
-fées les aycnt prifès en un de préfence réeUe. 
fiens de traniTubâiantiatioa 
mi en un fens de prcfcncc 
«celle î Que veut donc di- 
jre cette inquiétude > 8r ce « ^ 

miurmurc des Juifs que nous 
tapporte Saint Jean y Com^ Ils tfont fimolgni 
ment velny - cy no pis peut - il nnl étonnement^nul* 
jdonner fa chair à manger f le admiration. 
Que veut dire ce foulevc- 
ment & cette réfiftance dei 
Difciples incrédules , Ceâ s 
paroles font bien slurcs, qui 
peut les écouter ? Qoe veut 
dire cette . retraite des plus 
oprniaftres \ & que veut 
dir.e enfin cette demande ' ' . - 

que Jefiis-Cbrift fit aux \ 
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Ce qH'ils tuffent 

foHTtéUit fait ^ s'ils 
fnffhit concen les 

grandtA merveilles 
^uê FEglife Ro- 
maîmy tronve m- 



. Car la nature ne 
feue qnUttc ne ii- 



ApoitCQS»^ c|uc nous p:ou^ 
Vons dans 1 Evangile, iVis 
VouLel(^voiu point anjfi votu 
antres- véus en alter l No 
f aroift r il jcn touc . cejj^jiû 
furpri (ê \ ^xà i étonnàmnt ; 
comme fouffcient M 
s'il cherche dei'adnucatioà 
dans les Apoftres pour 
qu'il en ait luy-.mefme^ 
n'en paroift-il point dans 
la réponlè (x {bumifc qus 
fit Saint Pierre en leur 
nom. Seigneur, a ^ni irons^ 
mui ? V "itis avez, les paroli» 
de la vie éternelle j & nous 
croyons, & nosa fçavons cjue 
vgiis efies le Chrifi Fils 
de Dieu vivant coihnvB 
luy difanc , vos paroles, 
toute furprenantes^^'fil- 
Ics fbicnc, font des paroles 
ile vérité \ nous les't admi- 
rons, mais nous les croyons^ 
parce que rien n'eft im- 
pofllîble au Chrift Fils de 
Dieu , qui cil; Dieu luy- 
meiîne. 

C eftoit cette foy vive 
que les ApoÛics avoient en 
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70 Ke'pomsb. ' £'<cAit^ 
Jelus-Cluifl qui leur faiibit tonne de voir tant 
adinirer$ mais non pas re« de fingulari^z. : wt 
jcrter, comme It. turc fait J>ain ni paroi fl pairt 
en M. G* toutcs_^; fingu*i & ^ui M l'efi pas^ 
laritez qui luy paroi{IènC5 m corpshumam qni 
Se qui lont dans l'Eucha- e fi véritablement hH 
f iftie } c'dloit dette foy vi-^ corps bHmMin & g ni 
ve qui les faifoit conten- ne U parolB pas^ 
ter de Texplication <}u'avoit un cdrfs hkmain re« 
fait leur Maiftre aux Juifs veft:^ de I4 çonlenr 
de fes paroles à laquelle ils & delà figure J^hH 
ne voyoient rien à défi- fàlri, un corps hfi^ 
jçer. Si l'Ecriture ne dit pas niaîn multiplie. 
qu ils ayent adoré le Sacre- Ils rfont deman-» 
ment, elle ne dit pas aufli dé nuUe expUcatioH 
qn^ils ne Tont pas fait > & dés paroles de leur ^ 
puis que Jefus-Chrift eftoit Maifire ; çe eju^lli 
préfènt 5 il eft â préfumer êHjfent pourtant fak^ 
aquils eftoient en adora^ ^ils leé eujfent frifim 
^iotis âc que ladorant en en€efem%izArre& 
ia pcrfbnne^ ils radoierent extraordinaire. lU 
;dàns S<^ Sacrement » pms n^ont point adoré 1$ 
<^u'il n'y avoit aucune dif- facrement* 
imCàotu Ils ne témoigne-» Ils ifont point té^ 
rent à la vérité point de moigné de furprifs 
:£irprire d'eftce obligea de d*efireal/ligez,aboi^ 
•boire du fang humain , re du fmg humain 
quelque défeniê 940 leur contre la défenfe ex^ 
•en euft fait MoiCc^w^arce jrrefe de la loj de 

. qu'ils xcconiMiilQiipi Je* 
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fits Chrift pour le Maiftrc . 




à manger fon corps en pro« f 

pre fubftancc &ç Con wng 



M ^ Us à boire, ils xiont rien ùdt 

fPom rien fait de ce de ce que M. C. voudroit 

^lunatHn^ement ils qu'ils .euflènr faic nmx^m 

eiiffent fait fans doH' reHement , parce qu'outre 

U ^ s" ils cu^kfit cm qu'ils eftoienc convaincus' 

^ Uht M^iftre de la vérité du myftere > la 

hnr donnoit 4 man- nature n'operoit plus en 

gsr fofi cûrps en pra-* eux , U chair ne fervoit dé 

frç fnbftance & [on rien che;s eux. Ainfi c'cft eix 



fan g k hirCf 



vain que Mt C. cherche 

en eux les mouvemcns qu'il. 
UODve dans luy. Les Apof* 
rres s'attachoient aux ^a^ 
rôles de Jefus^hrift, qu ils 
croyoient & infaillible 
tout r-pui (Tant: M* C. s'ac* 
Câditf à Ces fens Se à fa raî** 
ion. Puis que leur vcucs, 
kitK çCj^m ) Si ie^US idçés 
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^nt fi ditferemment éclair 
rées, ce n'cft point à M. C. à 
décider avec autant d aûèù^ 
rance de ce qu'ils voy oient f 
de ce qu'ils concevoient> & ^ 
de ce qu'ils entendoient fur 
ie Sacrement. Ils voyoient^ Diantre cêfie, Uf 
dit ce Miniftre , le corps de voyaient le corps de 
leur Maiûre afiis à la tabl^ /^^^ Maifire aj/is k 
& le pain qu'il tenoit dans table ^ & le pain 
fes mains i ils le voy oient, ^^v/ tenait dans 
dit-il , comme deux fumets ps mains ; llsUe 
féparea^ réellement & loca-* voyaient ^ dis- /> , 
Icmcnt Tun de Tautre, & comme deux fujets 
comme deux fujets diffé- fèvarel(^ réellement 
rens, & ils «i concevoient ^ localement Vun 
deux idées différentes. Si de V antre ^ & com^ 
M- C. entend par ces paro- deux fujets dif* 
les parler du pain avant la ferens^ & ils encan*. 
coniecration, on luy accor- cevaient deux idécA 
dcra tout ce qu'il dit -, mais différentes. 
$^il entend parler du pain 
après la confécration, on îie 
conviendra point que les 
Apoftres aycnt veû Jefus^ 
Chrift dans fa perfonne, & 
Jefus-Chrift dans le ûicxe^ ê 
ment comme deux fujets 
différcns t on ne conviens 
dra point <ju ils cft ayent 

conceu 
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i // n[n a donc nul^ coBceu d^idées différentes % 
h 4ppar0wc ^h Us & on conviendra encore 
m^êyent poi entende moins des apparences que 
^He l'un efioit le fi- fe form iM, qu ils ayent 
gnt & U féêcrment entendu que Tua eftoic le 
de l'autre^ ceftr à figue & le facrcmcnt de 
dire , U pmn le fi- l'autre /ans qu'ils fuflênc 
ffie du corps. réellement la mefmc chofê# 

M. C. me permettra donc 
de luy dire que nous ne 
nous ciouverons jamais dit 
l^ofèz à déférer â des confé- 
quences qu'il tire fur des 
iai{bnnemens qu'il fe fait 
luy-mefme , non plus qu*â 
celles qu'il tire de la do* 
ârine qu'il donne aux A- 
ils nefiaient p(L^^ poftrcs : il me difpenfera,. 
ki^m dt cette tf^ s'il luy plaift, de le croire 
veUe apinion, ^u'un fiir les maximes dont il veut 
€9rps pHtJfe exifier que les Apoftres ou fuflènt 
invifihlement fom ounefuûèntpasimbusJlne [ 
lee apparences Jtime luy appartient pas d'en dé- 
fubftance , ni (^ptU cider auffi Ibuverainemcac 1 
pHife efire en plfi^ ^'il fait. 
fienrs Uenx à la fois» 
mais aiê contraire^ 
Us eftoient imbus de 

cette maxime^ & aç- \ 

ccHfiwntX^k cét 
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donne aux Jlgnes U 
mm des chcfes qg^ilt 

Jîgn* fient 

Ce n'cft pas s'en mon- CeftohLç fiUeptr^ 
jtrcr beaucoup capable que petuel de Ancien 
de dire, comme il fait , que T^fiament ^ & c*a* 
le fille perpctiiel de leur voit eflé le ft-ile pcy^ 
Ma'ftxe pendant le temps petuel de leur Maif- 
qu'ils avoicnt demeure tre pendant ie temps 
vcc luy eftoic un ftile de fi- qu'Us ^voient de- 
<;ne & de figure j c*eft con-? menré 4tvec luy , CWi» 
fondre jnal à propos les ils luy avoicnt en- 
Apoftres avec les Juifs. Il tendu dire : La fê-» 
cft yray que Jefus- Chrift mcnce cft la parole j 
parloit fouvènt en figure le fcmeur èft celùy 
&c en paraboles aux Jirfsj qui prcfclic laparo- 
& fi (buvçnt que les DiP le ^ les épines Ibkt 
ciplcs qui puifoicnt les vé- les folicitudes du 
litez toutes claires dans cet- fiecle,&c. // efldonc 
te divine (burce, pferent évident efu" ils n^nt 
bien luy demander pourr p^is les paroles de 
quoy il parloir ainfi à ces leur Aiàifhe cju^en 
gens - là en paraboles. A un fens figuré ^ & 
quoy le Fils de Dieu ré- par conféquent €jU9 
pondit, ÇVy? parce que pour c ejl ainfi que noue 
mue autres il vous a efté Içs devons cmehéXê 
donné de connoijlre les myf- 
teres du Royaume du Ciel $ 

mm pow iH^ç , U m leur 4 * ' - 
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pas efié donné. Ce ftile dè 
c f fignes & de figures n eftotc 

donc point, au rapport de 
r£vaiigîie , pour les Apofr 
très, quoy qu'en dife M* C J 
il n eftoit que pour ceux é 
qui il n'eiloit pas donné 
de coimoiftre les myfteres 
du Royaume du Ciel, tb 
laide à juger à M# C. sil 
doit s'y attacher, & s'cr^ 
glorifier- 

Onnefçk yjtnîer Mais cîomment et JÀi** 
^Heded€Hx)^ensilne niftre fi édairé veut-il que 
faitte toujours fré- Je fcn# figuré de TEucha^' 
férer celuy qui s^ac^ liftie. s*accomtnode mieuk 
^eommode le mieux auxparôlesduFilsdeDicu» 
avec l&s paroles^ qui les feflTe eftrc plus nettes & 
lu fmt efire;^flm plus iticdligible*^ > & con^ 
nettes & p/fu intel- fcrve plus leur vérité 'toute 
liglhleSi &.qui con^ œciere que le fcns de réali-» 
ferve leur vérité ton- té ? Quand Ton croit Id 
te entière i & qu'au corps de Jefus-Chrifl: réel<» 
contraire^ il ne f ail- lement dans l'Euchariftie^ 
Le rejetter un [en s ces paroles de Jefiis-Chrift, 
fui ne f^Ht aecom-' Cecy eftmon corps y nt (ont^ 
moder aux paroles cJles pas nettes, claires, in- 
qt^avec peine ^ qui tclligibles, & dans une vé* 
les rend emharra^èci rite toute entière j Au coa* 
& mn inteliiffkei^, ttaûc^fivous ce croyez p?f 

G ij 
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le corps de Jefus-Chrift & gnl ne les fatt 
dans l'£uchariâie y cçs pa*- efirc vcntébks f»à 
xolcs 5 Cecy efi mon corps , demL 
ne font-elles pas obfcures^ 
li'oiitrelles pas befbin d'ex- 
plication, & biesi loin d'ci^ 
tre dans une entière veriti^ 
ne ibnt-tclles pas rccllemeat 
iaufles 9 puis que ce que 
Jefus ^ Chxift appuie {ba 
€oq>s nt9i pas £>a corps ^ 
&jque fon corps n'cft point 
où il .déiigne^ & ou il alE- 
feûre qu'il eft \ La difficul- 
' té que fait mcfme iur cela 
M. C. ne feroit - elle pas 

fins digne de pitié d^ la 
touche d'un autre que de 
jéponfè. Le fens de l'MgUfe Or H efivray que tê 
Jiamdme, dk-il, nefem i^ac-^ fem de rEgUfe 
commoder avec les termes de malne ne peut s^a,c* 
Jefw'Chrift^ Cecy , iUt - il ^ vofmMder wec Us 
tenant du pain en j es mains , termes de Jefus^ 
/cft mon corps. Qm veut* Chrifi : Cecy , St^ 
il dire par Cecy 3 Eft-ce il , tenant du pain en 
4f pain ? MaU emmené le fes mains y eft mon 
foin efi'il fon corps ? Sont- corps. i^ewut-^U 
^e des accidens fans fhbfianr dire par cecy ? Ejt" 
ce / Mais comment des am* ee le pain f A^ie 
dm fm-ils fon car/w^ &ci comment le pain efi^ 
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U fon^orfs f Som- VoiU Us grandes difficul^ 
ce des accidens fans tcz que fe fait M. C. qui 
fukflanee ? Mais ae dcvroienc pas faire de 
comment des accl- peine à un cfprit beaucoup 
dcfîs font ' ils fon ft^rieur au fien, & il eft 
$orps ? aifé de luy éclaircir. 

Que veut dire Jefus-- 
Cfarift par Ctcy ^ demande 
M. C ^ Eft-cc le pain ? On 
luy répond qu oûï , & qu'il , 
cft aifé de comprendre que 
fi Jdus - Chrift s'eftoit ar* 
,^ refté à cette parole Ccfcy Je 
^ pain auroic toujours refté 
pain. Mais, dit M. C. 
mmtle pain efi-il [on corps f 
Le pain n'eft point le corps 
de Jefus-Çhrift > car quand 
' te pain que Jefiis* Chrift 
. défigne jpar ce naot. Cecy 
devient le corps de Jefus^ 
Chrifr, il cclTe a eftre pain ^ 
* • pour efixe changé dans le 

corps de Jefus Gnrift. Sont*^ 
ce de» SGàdmi fans fnhfim^ 
ce ? Mais comment des accî^ 
dens font-ils fon corps , de- 
* mande M. C \ On luy ré- 
pond que ce font des ao- 
&n$ cette ptemi€«ii 



/ 
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K {ubAance où ils eftoicnn « ^ . . 
Il ne s'enfuit pas cpie ca 
accidens foicnt le coxps du 

fils de Diett} ils ib&t tou» - 
jours accidens ibuftenus 
fion par ia fuBftance où ils 

cftoient, mais par la main » 
du Maiftre qui leur avoii 
donné cette lubftance pour 
ibufticti, & qui luy fubfti- 
tuë fa toute-puidànce. -E/?- 

« fo^ corps mefme , ajoul^ ESi - ce fort cê'^i 

te M. C ? Mm fMnd-H me/he? Ma» ^nand 

frononçoit ce terme, fon corps il prononfoit ce ter-* 

fi y cBoit pas mcùre filon me^ fin corps n'y 

l'Eglifi Romaine, car la con^ efioit pas encore^ fi- 

ficration tseftok pas cmo* Ion l^JBgHfi Romm-^ 

re faite. Qj^eSt - ce donc ne , car la confiera-' 

qiùil eniondoit ^uand il S*^ tion n efioit pas en^ 

fait Cecy î On a fàtisfait core faite, 

à M. Cm ce me fembie, fur Si^efi-cedoncquil 

cela 9 en luy «iifànt que Je-^ entemioif qnand U 

ius-Ciirift emcndoit par cUfiit Qccy^^ Efi-ce , 

Cecy, le pain qui devott ^ne bientofi il fcré 

changer en ion corps» & envelopé fins les ac- 

qui ne changea qud cidèns du p^n f 

dans le moment indivifî- JUais ^ni a jamais 

bk de ia comféGcation. Bien parlé de la firteiSlm 

loin que cette façon de par- jamais tenant une 

ht ibic itàmeUigibb ^ com» chofi finfibU jfM 
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^i|^;r ffoytntj & nîe vêm M. €• imPmitrM^ 

fnTlaquellAesandl- hle , & indigne ac Jefns^ 
uttrs tUment leurs Chrifi» €pâ parimt fmr fi 
regards attachez, , a faire entendre 5 elle cft bien 
dit Qocy dimenfiréh^ digne du Maiftre qui s'en 
Hvement pour figni- (ervoit, qui fe contentant 
fi$r non une cho ^ d'expoicr aux yeux le iujer 
Je que Us ^fêditenrs qu'il renoit, ne le déftgnoit 
voyem^mas une AH^ pourtant pas par ion nom» 
tre qui fera hientofi crainte que l'idée de cette 
mife fous les appa- fubitance ne re{):aft trop for^ 
rences & fem Us lemeot dansre^kde'oeax 
wnvelopes de la prc- qui Técoutoient 9 & qu'ils 
nmni ne fombaflent par 1^ daw 

Cette maxime d^ex' la- confufîon & le defordrc. 
frimer efi melligi- Ain(î Ton jpeut dire qu'en 
hU , impénétrable ^ ie fer van t du mot de Cecy^ 
& indigne defefêsê- il tiavailloit déjà à détrui^^ 
Chrift , cjHi parUit « dans l'ciprit des Fidellesr 
fenr fe faire enten- toute imagination de lat 
dre , & nets pour iiibftance dn pain, àfiti à» 
Jetter les hommes Jeur infînuer plus ibrtemenr 
dans la cenfnfion & 1^ 'tranflubâantiation qn'it 
U defordre. en alloit faire par la conféra 

Mémj^vempre-^ aacion. il ne faut donc* 
ftesi /r^^ des Fra- point le faire d'embarras , ni? 
te flans ^ Us paroles doblcu^ité où il n y cii a 
deJeffis-Cbrifife" points & -fi Ton en veut 
rom claires^ nettes i trouyèr ^bns les paroles de: 

& dévelopées de If £iuà»iflâe^ il évident ^ 

Q 111} 
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qu'il y en a bien plus dans le Untembéinrai^fartU 

(ens que iear dmmeM MM. les venlent tUre qM 

les Protcftans qûe dans ce- ie fam (jh'il ternit 

luy de r£gli£: Rotnaine; Je efioit le figne & 

ne veux que les jparoles de le mémorial fon 

M* C. pour dédccer de cet« m^/. P«r ^mmofk 

te vérité, iJi whs prenez, le niere de parler or^^ 

fens des Prose fianS:, dic^ils le^ dinaire, imeUigibUj^^ 

paroles de Jefm - Chrifl fe^ commune à tous les 

ront claires , nettes & déve- peuples qui donnmâ 

Icpies de toiêt embarras : caj^ aux Jignes les nomt 

€lles veulent dire cjue le pain des chofes. • qsse&a 

fuHl tenoit; efioit le figne & fignï fiem ^ par- ' €9 

le mimorial de fon corps. Je moyen vous confère 

Amande à M. C« ii les /w- vez. aux paroletdie 

rôles de JefHs-Chriftr font clai- Seigneur leur véti^ 

m» nettes^ & déwlopées de té tontje. mtkrom. » 

t4Ut embarras dans fon ièns , • . : J 

pottiquoy ne difènt^ elles * > 

pas ce qu'il pétcnd qu'el- , . . «. . 

les veulent due ? Pourquoy « . \ 

lear faut- il aller clicrchet un 

iiens quelles ne contiennent 

point } Noos ne cheichon» ^ 

point dans la Religion Ro- . . - 

snainef ce que ces parole^ . , *. 

ipeulent dire -, nous cher* - • ' 

dioas »^ nous nous ax^ 

reftons à ce qu'ellfc dijfcnn 

|»'4eaiande i M* ..^ 
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^ 11* f a point à^mhsatM ^ St 

s il n'eft point diflS jile d*cn» 
tendre dans le 6n$ de M 
de la R. P. R. ces paroles^ 
CéÊitvoHS j^fe'^^He Cecy efi mon^corpSy puiiqaf 
c^ejhit dff^am^ & dans leur (èns'ce neft point 
fHC néanmoins c'efi le corps de Jefus-Chrift, 
h tûtps de JefHS" «c'^n m le fipne, cVn eftic 
Chrijt^ fç^voir dn mémorial \ c cft une %ure# 
foin en fub fiance^ te c'eft um fofaftance de pain » 
cerfs deJefiés-Chrifi enfin c cft tout ce qu'il vou$ 
M fucrement ^ die plaira : mais ce n'eft point 
fMtn parnatk>eje le corps du Fils de Dicu| 
f9rpsdeJefm-Chnft Se quoy qu'il Tait dit iuy^ 
par grâce ^ & far mcfiiiej c'eft, félon eux , un 
çenfiçra$ienm bla^hême de le diie^ 

une idolâtrie de le croire ^ ^ 
tAiê lieu, que Ji &c de le rcconnoiftre, Jir 
vous prenez, ces Pa- ^demande à M. C. Ci d^ 
rôles anfensdePE' paroles font fort nettes ^ fore 
glife Romaine ^eUes Maires, JÔ" divelopêee d^tmÊt 
ne feront véritables embarras y Je demande meti 
mêk demy ; car Je- me fi elles peuvent cflxe 
fén eUeSy c^eBèien fort véritables dans un fcns 
le véritable corps de ott leur négative , Cecy nUB 
Jefue-Chrifi , mais pas mon catps s*accorde,^ 
ce nefi pas de way parfaitement avec leur af^ 
fsnee i ce n*en efb fibmaative,C^r)r eB mon corfr^ 
fH une fange appa- quoy -que Tune & Tautrc 

ffM^^« iRrânc comsadiâoires ^ 
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fermellemsnt oppofées ? Je ^ * 

demande à M. C» iî une 
. Religion, & fon principal 
âtticte de Foy Com bien êm- 
lidcmcnt fondez , Se bien • ' - , ^ 

ickirethenc établis fiir des ' i 
paroles dont Taffirmative 

Ja négative puiHèac el^ . • 

tre également véritables ' y 
dans les meimes termes fit • • - : 

'<ur le mefine fajet de la 

Îîropoficion, comme nous 
e voyons dans la Relieion ^ . - * 
P roteftante, où Jefus-Chriû . • . > 

anroitditdan^ laCene avec \ - ^• 
pliis de vérité, Cecy n^eB ^ 
fas mon corps, qu'il a'a dit» 
-Cecy eiîmon corps. J'avoue 
' pour moy que toutes ces * 
t^ofès ne me paroifiènt pas 
auili claires & auifi dcvcr v 
lopées d'embams qu'à ce • 
fameux Miniftre, 

: C'eft inutilement que M. Des deiix fens 3 

C. veut éclaircir & fonder fa;^t préférer celuy 
lès ientimeœ fur des ex^ tfiAa le plmdera^ 
prcffions figurées de l'Ecri- port an carati'ere des 
jcure. Jetomberay d accord expreffions dela^B^-p 
avec luy , s*il veut , qu'elle ligion ChreSiîenne 
çn pleine : nais )e luy car il m fant 
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"ipHtfr^gHW ne voye ay déjà fait voir que Jefijs-. 
t^gner un efprk gé^ Chrift nous apprend que les 
ncral dans le jHU% figures cftoicnt pour ceux à 
êt V Evangile , & qui il n cftoit pas donné de 
^H^on ne doive ti- connoiftre les myfteres de 
wr delà des iumU*. Dieu, & non point pour les 
res four l' intelligent, cnfans de lumière. En cifFet, 
êe des pajfages* Or s'il s'en eft quelquefois ièxvi 
ce caraBere général avec fes Apoftres, il les leur 
de la Religion ; ce a auilicoi); éclaircies> & il ne 
Bile frefcjHc perpe^ s*en (ervoit que pour élever 
tnel de l^ Evangile leur e{prit,&:non pas pour - 
ëB employer la fi^ lembarafler» Je ne répon« 
£wre pour exprimer dray donc rien à toutes ces 
%myB»edelagrd-^ figures & comparaifbns que 
#f . Les exemples en rapporte icy M. C. parce 
font infime r maie qu outre qu elles ne con<- 
four me reStraindre clucnt rien pour luy, il n'ea 
k ^ael^MS'-MS^ la Içauroitalleguer aucune où ' 
converfmi d^m pé- ce qui fe dit de la chofe fi- 
çheareBappeUéea^- gurce fe dife réciproque^ 
*^ création, nne vi- o^cnt de la figure , comme 
i/ificatio§f^ une naif^ ï^y fait voir que Jefus- 
fance, une transfert Chrift avoit fait du pain ÔC 
mation^me réfurre- chair, de fi chair & 

^ SHkn I l^Eglife oB 4^ P^i» ^^ns le difcours «le 
appelléenn nouveau l'Euchariftie, 
^mie^ un nouveau 
ciel , une nouvelle 
terre^ nm maifon^ 




f4 Kh'woHtu^ B'cmt^ 

m Royaume, nne ln^ 
miere , nn Qriem 
éTçnhaHt^ une épée 
Jeux trénchans: &\ 
fUi voudrait preH^ 
dre ces. exprejfiom À 
lettre ^ t^mberoi^ 
dans des extrava^^ 

' games horribles ^ 
iiloignerolt entier e^^ 
mm de l^efprit dm 
' . ChriBianifme. Des 
dcHxfensUfautfré^ 
ferer celny qui elt 
plus conforme aux 

. exprejfions de PE^ 
critHre , & des fu-^ 
jets fembUbUs dùfOt. 
il s^agit : car il eSts 
certain ^uedans loi 

' ûccajîons a pett prie 
fimbUbles l'Ecrits^ 
re s^exprîme a peie 
pris d'me mejm€ 
manière. Or dans 
toHs les Sacremens^ 
PEcrmire m accemf^ 

. tumi de donner auTi 

fignee 



\ 
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fiX^ts les noms deî ' ' ^ 
enrfi^s^ qHÏls figni^ 
fient, jlinfi UCir^ 

toncljîan eSt appel- ^ 

ffteauPafcalefiap^ - • I 

peUi lêTaJfage^ 

Baptefmeefl appelle '' - * 
UReveJhmenP deje^ 

Jus-Chrin,& rioftre . 

Jipidtiire avec luy^- - 

éê defert ^ que la • * 
piefîeeftoicChciftir * - 

S^agijfam dflnc icy - • 

les epcprejfions Sa-- • • ' , • - 

d'ordinaire figurées , ' 

itfoHt préjHger pwr 
ta fi gure ^ y ayant 
varence tj^HeJefm^ 

in, s' éloigner. Jh fii^ • • 

U ufité dém- U Ré^ 
iigion dans des ft^ * - 
jmftmbLablUé 

- Des deux fettSy il Onn admettra jamais non 
fimt pr^erwr^^^Uiy plus l'explication ifigurfe 
|rW4/^^i^^^#'f/ïp-, que M. C. veut nous fàirq 

H 
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de la nature de l'adtion que fton 4 U natHre de 
Jefas-Chrift inftituoiî, & t^aHUn fue J^ff^ 
encore moins queffe confif- Chriif mBltaolt: \ 
toute entière en reprêjen- , Or çeitumai^i^ 
mions. Au rcftc , nous dif- tmte myBî^ae, efui 
putons avcç M M. les Pro- confi^ietQi^pmim 
teftans 4c ce que Jefus - d$$ repr^ema^^ 
Chrift a fait dans cette a- fions. J^ig^ hnedk\ 
£tion,i5(; non point de ce iHifn du J^ain repré-, 
qu'il y a voulu repréfenter } fente la Canfecratioti 
& il çft naturel de vouloir ^i^e. Jefitf - Ckriit ^ 
connoiftre une aârion çn fait de fa nature h ti\ 
foy avant d'en chercher les maine poHrn(ifiref4^, 
rapports, çommç fair M. C Int ; la fraSi-son de cl 
Pour çonnoiftre cçUe-cy, tmefme pAm refd-. 
il faut examiner les paro- fente U mort qneh 
rôles qui lont déterminée ; Seigneur a fonffert, 
ainfi ceft d^ns les parc- mfm corp^. Quand, 
les de Tadion de Je fus- U P^Henr préfentç 
Chrift que nous on devons U pain m emmu^. 
chercher le fens 5 &r non niant ^ qeîi me ay- 
point dans toutes ces figu- QiM ^nlfignifie f 
res & tous ces beaux rap- Bien nous f>fre h 
ports que s en fait Mr C, corps mort ik ,£m 
p4rce qu*ils peuvent bien FUs poHrefire nofire^^ 
eftrc une fuite de Taction, viUime s ré'it 
mais ils ne peuvent pas nous ception dn commi^^ 
la déterminer, eftant quel- niante avec la mon- 
que chofç de pofterieur:4 dméfim^^i^ jm 
ffiic, Ceuç a>ethodç quç féUP^Ji^ai^^ 



Digitized by Google 



3o^ 



êUt noft-re am^ veiic fuivie M. C. eft couc« 

^ui accepte Jefas - particulière, 8c elle ne con* 
Chtifi four fon San- A^ienr,ce me femble, gucrc^ 
^enr. Tontes cet fi- à des perfonnes qui fontileà 
gmfimïonî myïii- paroles de rEcriture la ici 
aues nous conàuU glc de leur foy; pui$ que 
fent À reconnoiBrc c eft abaudouner cette meC- 
ijne le paheiHHy- tne Ecriture p0fat4er 
me[m(i m figne qui fur des^rapporrs qui nepeu- 
ll^iÉr repréfente le vent fe trouver que^^dait 
4:orps jfiort dejefm- Icùr ntiagination , & jamàis 
^SUnifi^ C^r pà^ dans rEcr-ituie* Si M. C. la 
féqnent que le vé- vouloir confulter feule, s'il 
ikake fem de cet vouloits'attacher àcequ'cl* 
^oies eFîr celny^, le luy fignific •téïUement^ 
C^y ift le Sacre- elle le conduiroit bien piuà 
ÎËicnt) ou le figne feftfbiÂent^ reedikloiibe c« 
4e mon corps» que le pain devient dan$ 

cettls aâioa » re qu'il de^ 
vient pat la confccration ^ 
ijue toutes tts^fignlficaHont 
mystiques qu'il luy donne ^ 
ne le conduifent à recon<4» 
noiftre ce qu'il y repréfcn- 
^ ' . * ' te. Mais quelque obliga* 

don qu'il aie de la fuivre; 
. ^ \ t * ' ficde nen jamais fbrtir, pat 

. (a ptoprePrôfeflîon dcFoyi 
il ne faut pas s'étonner qu'il 

l'abandonne , & qu'il ait 

H i j 
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j:ecour$ à des JignificdtîoHf . ^ 

rwrçr mySH^ues ^ quand il - 

yçut entïçpjaBlidrie une cho- - ; • - , 

le de dire que le vcrif . \ 
fable fim& 4$ ces'parolei^ , . 

efi mon corps ^ foit ccr . ; 

m0nt\fii le Jïgm dfi V ? • 'i -.-î ^ 

> Ofl COTCWmdbra bien plû^ - jDîsr deux fins ^ 

toft avec M. O. que U fant préférer çcr 

^Uhx fins il f^m préférerez Iny (pti s'accorde h 

lnjf. qiài sWcQrde le mieux mteHx \.aHx antnef 

ÇhAft a urnes dans ceïte Çhrl^ dam ;CC/flr 

mefmi a&im Iï ^Mcûl \ x 

plus jufte & plus naturel 't;:', *• f> 

li'expliqueir^çs pacolqs les * ' ' ^ 

Vnes par les autres , quand 

elles parcfuc^ ^'un meim^ 

fujet: èt pour on meikie ob^ 

jec> que par des napports 

de céc objet» ou de cecee 

^dion^ Mais dans lâ,(|ueJUe Or il efi évident 

^^,à%v^ R/eligions: àoïtsh efne le fins des Pro- 

on croire que cette raaxi- te (tans, <jui fnppo* 

Îue eft mieux fui vie> ou d< fins cjue le pain & 
a Romaine, qui peut rapi le vin demenrent de 
pQicer plus dç ucuK ver* vray pain & de 



E'c. Rit. Réponse. 8^ 

vray ^vin en fa (ets entiers de TEvangile^ 

fub fiance, s'accorde tous copforoKîS & fembla^ 
heaucoup mîcHxdHX bles, & qui contiennent iw 
Cintres paroles de Je- mefmc (cns pour le (buC- 
ftU'Chriff; que celuy tien de fa créance ^ ou de 
de PEgUfe Romai- MM. les Protettans , qui 
ne. renverfcnt le icns de tous 

ces verfets par ces troi$ 
mots 5 Mes paroles font ef^ 
frit & vie i Ces trois mots 
Teuls qui ont alTcz befoia 
d'explication eux^^mefines^ 
& qui en peuvent fouffrir 
de bien diiférentes» contien*» 
ncnt pourtant en cuxj dans 
la créance de ces M M» 
roue le fens de toutes les 
autres paroles que Jeius- 
Çhrift a dites fur ce my ftere; 
routes claires, toutes inteU 
ligibles, & toutes oppofées» 
que toutes ces autres parp« 
les y puillènc eftre. On croit 
trouver dans l'Evangile une 
explication bien nette que 
Jefus-Chrift fait luy-me{^ 
rne aux Juifs Qai les dpute^ 
- où ils font, comment il leur 
peut donner fa chair à maa- 
eer : il leur dévelope'daire- 

H iij 



Digitized by Google 



iBcnt cette di jfficulté, en leuf 
diùnt <^ue fa chair efi vray^ 
VMnAe , <^ fan fan g 
waymmt brenvage* Mais 
par ces trois mots , dans la 
créance de ces MM. cette 
explication «ft non feule* 
ment obfciire, mais elle eft 
trompeuic & faulle, puié 
que dans le fcns que M M. 
les Proteflans donnent à ces 
trois mots, & qu'ils en veu- 
lent tirer pour toutes les au- 
tres paroles de Je^s^Chrii^ 
& pour TEuchariftic , la 
chair d^ Fils de Dieu n'eft 
point vrayment viande, ' 
{ofi fang n'eft point vérita*^ 
blement breuvage. M.C.n*a 
donc pas raifon de dire, que 
des deux fens il faille pré-» 
fiérer celuy qui s'accorde le 
mieux aux autres parole» 
de Jefus - Chrift dans cette 
mefine aâiôn : il devoit (s 
retrancher à dire qu'il faut 
préférer celuy qui s'accorde 
le p^us à cdhs'Cy, Afcs pa^ 
tùlcg font ejprit & vie, & en- 
core dans le fens qu'il leur 



lu 
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ddntie. Car quoy - qu'elle» 
ne luy (oient pas plus favoi- 
tables que les autres dans 
"leuf véritable fens, comme 
;c Tay fait voir, il n*en fçatt. 
toit toujours rapporter au- 
cune autre qui ne luy £bic 
fi^rmeliement contraire. 
fuis tjh'U appelle Mais , nous dit-il , Jefus* 
duifin dHfaeriCa- Chrift a appellé du vin du 
lice , dn finit de la làcrc calice du fruit de la 
^/fAr^.-Jcneboiray vigne , Je m hiray plus ^ 
plus, dit 'M y de ce dit ce divin Sauveur, ce 
fauit de vigne, juf- pm de vigne , juf^uu à cm 
qu*d ce que je le ^ue je le boive nouvean an 
boive nouveau au Royanfne de monPere. iLeft 
Royaume de mon 'cnvcritéfurprenant queM.. 
Perc. C. auffi éclaire qu'il cft,. 

veuille déterminer le (èns 
des paroles de l'£ucha£iftie\ 
par ces autres que I on peur^ 
fort bien affcurer n'avoir ja-. 
mais efté dites au fujet dex 
TEuchariftie. Quand Tonv 
aura nié 5 eomme je (sà^yk^ 
M. C. que ces paroles ibient* 
« de rinftiturion du iâcrek) 

ment de la Cene, que de- 
viendra fa créance, puis quôv 
4m eft^li le fondement*! 

H iiij * 
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Il m'objeikera fans douce 
<|ue Saint Marc & Saint 
Matthieu les rapportent a- 
prés la bénédiâion que 
Jefus-Chrift fit du pain, & 
je ne le contefteray pas i 
mais que répondra -t -il à 
ce que nous en appxenj} 
Saint Luc, qui s'eftant pro- 
pùfé> & faifant profcflion> 
comme il dit luy - mefine » 
de rapporter les chofes par 
ordre, & ièlon leur temps , 
nous a fait un récit exaét 
du repas de la Cene, dont 
voicy les paroles que nous 
ne trouvons point dans les 
autres Evangeliftesï 
. Quand V heure fut veme , 
Ufemitk talde, & Us doH^ 
7^ Apofim avec Uy y & il 
îeur dit : fay eu m defir ex^ 
tréme de manger cette Pap- 
que avec vâHs ay4f^ ^ne je^ 
foitffre. Car je votes décUre, 
tjue je f^eti mangeray plm 
déforma is, juf^Hes k ce cjnel^ 
le foit accomplie dans le 
Royaume de Dieu. Et apris 



rtdcu^ & leur dit : FreneT^^ 
le ^ '& .difirièMcz. - ic entre 
veeet^ Cétr fe vem dée^^ fi 

m^hoimy fltu. dn^^uk-é» 
ié vigne y jufques a te qttt 
le f$gne deJOien fiit arrivée 
Il ne faut que liioe ces pac» 
les, pour voir qu'il nj cft 
lait» GHcoieiaiioaa&JsieiidQii 

• 

devl'Eùchaiime, dont rinfi- 
ocudba eft feulement xapè 
portée par ce mefîne Ëvap^ 
geliâe immédiatement 
prés* J'uji: U prit le jutih^ 
ay^nt renoH gr^ca^ U 

en dijant : Cec) eSt mon 
jemf^^ fuî jeB démé fent 
mtiê i faitei cecy en mémoir 
re de neoy *, Ik prif de mefme 
U €Àlice,&cc. On n-êft ja^ 
mais difconveau que JeAis»* 
Chrift n'ait iût ia Cene db 
rEuchariflie après celle de 
l!Agneaa PaicaL} rEvangi* 
le. y eit formel. Il ne faut 
adonc p» confondre les pa« 
-rôles de Tutie avec les pa*- 
rôles de lautre, ni donner 
à rEucKariHie des.parol4s 



^4 RïVoiïse* 

Se ua ièns qui napfztticn* 
fient qu'à k Cene légale* 
Il eft viay que Saint Marc 
t& Saint Mactiiieu ^emblenc 
rapporter ces paroles après 
linâituuon de VEuchztif* 
«tie: mais ce récit 11 précis 
£c â net que fait Saint Luc 
aies: deux parties: de la Ce^ 
•Âe cpie Je^^ Chrift . fit ; aveo 
(cs^ Afo&xesy àe d)é€idb«t-il 

£^s formejyiemânt.à laqueU 
s àssr ésùx elks . doivêot 
pftre ajppli^uées J Accor- 

^donsL ca^pM à ^Mv^Çé s^d 
vcut/qu'il ncn doit pas efi 
txe. tant- à- ^cxcHivainc»' 
Peut-il nier du moins que 
le rapport de Saint Lu£ û 
^différent de cèluy^ ctes au^ 
(Tes EvangeliAes jqc laifift 
«n grand éauss-, âccim 
l>ien légitime incertitudes 
*4dtt temps auquel ces^paroî- 
*les ont eité dites > Si ce- 
la e&, ôdramc^touêe pef^ 
•Ibnne de bon fens ne le 
içauroic concefier » com «• 
ment eft-il poffible que 

-MM*, les Pxoceftaos puif^. 



Cent ^té mi fendement de. 

kur créance fur des paro« 
les que Ton peut i;ikx» oo^ 
roue au moins tres-IcsitH 
mi^ment doucer avoir ja^ 
^ mais cfté dites au fujec da 

il <}iienr qu;0llàs y puitfent 

* dire appliquées h Des ibd^ 
deatens de lai^oy doivoïc^ 
. ils eftre douteux & iacer- 
ttdfisiDoiv^ot-iU pré^ftabir 
i <;ontre des paroles claires » 

V nott^ » « & auiiienttqiie^ ir 
Mais, dit M. C. Saint Paul 
appelle piuâeuxs fois VhoCn 
tîe cmCicréc^ du paitL Je 
ciipis avoir a(ïc2;, répondu â: 
cette difficulté par4'écl^i> 
cifCiment que j'ay faiî.voiç 
que Jeios-ChnA: avoic don* 
né luy-mefmc au pain qu'il, 
d^voii: doaoi^ » iSc donc 

' parle Saint Paul. M* C.; 

_ veut que cç ibijc du pain, 

: , matériel , & nous fbufte-. 
nous que çeH de ce me(l. 

' \ i|ie pdn éoM a parlé Je* 
flW- pbtift» puis qu'il en- 



^^0 R ovfi «• «S'en X 

àr-dis& 'àjQ ce péùn vivifiant } ^ 
ék' a fétin êfui ejt defeendd 
du Ciel , de ce pain qui eft' ^^JJ^ Saint Paul 
(ét par h coQ&cracîon la appelle plufieursjvis 
ehair & le corps de Je- l^Eucharifiie confa* 
fio-*Chrifty &L cectè tnefine crée du pain. Tou- 
chait & ce meime corps ces les fois que vous 
qu'il a demné pour îz vio mangerez de ce 
dû monde : Le pain que je pain > &c. qu'un 
dùnneray eit nut chair pour chacun s'éprouve 
la vie dh monde. Ce qui eft foy - mefme , & 
û véritable, que lors, que Quainiî il mange 
Samr Paul parle de ce painy de ce pain, & boi« 
Tà.à\tc[Mc qmcon<iHe en man-^ vc de cette coupe» 
ftraMfSgnement^fera coiepa^ 
ûleda corps deJefHs Chrifii- 
ce.qui ne ptoorroit eîb^ (xcé 
n'cftoit que du pain maté- 
riel, fi ce n'eftoit qu'une £m 
gurCj&mcfme fi ceh^cftoit? 
pas le véritable corps de Jer 
liis-Chrift. 

C'eft donc en vain que Enfin des deux 
M» C. veut alrérci' le fcns fens, il faut préférer • 
des paroles de r£uchariflie celny qui s'accorde 
f2X di'aueres |>arolcs de ÏE^ le mieux aux autreè 
cri turc, puis qu'elles font textes de l^ Evangi- 
toutes conformes 9 & ont le^ qui nom décla* 
rapport à un mefme fèns» rentqueJefHs Chnfi 
Mais de^fOttVs cdks doet^ s^efi véritablement 

akenté 



tide^m à Cégsrd il fe lèrt , il êm tombw 
éle fon corps >qH il d accord quil n'y en a 
m^eft fins enterre, point de fi fcnble -woSom 
maù m Cid. €[uence que celles qu'il em^ 

pbye p0oc naus pcoiiver 
• • ' * ' que Jefus- Chrift s'eftant 

véricablemenc abfenté de 
noQs à l'égard de fon corps, 
il n^eft plus en terre. Il xu 
te la preuve qu'il cft ap- 
T porte de ces paroles du FU$ 

; de Dieu mx Apoftres , qui 
s'indignoient de ce que U 
^ MagcUlaine avoit tépatw 
du une boëfte de parfum 
fiir la tcfte de ce divin Saa^ 
Vous aurcZj^z/oiV- veut, p^ow aure':!^, difoit-il^ 
1/^ tous les jouis les tota U$ fmrs Im pmvrm 
pauvres avec vous , avec vom ^ mais vous ne 
mais vous ne m au« 49$aiêre\^ tùùjtmrs. $i 
lez pas toujours. M. C. avoit voulu rap- 

porcer ce paflage entier » il 
^l'awéit efté l>e(bîn que 
des paiiadies cf^% y a bjbca 
*>^tiittm omèetre ) pQiir luf 
répondre au/fi-bien qu à ù 
rCiuâê tMerprétactoa qu'il 
' en donne. Les. voicjr corn- 
« meieJ&s: dcm expceOemenr 
«"«dans^^i^» ï^i^C p xb.14. if% 7. 

I ' 
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F'oHi aHt0\^ toHjùurs Ijbs pdti'^ * y • t 

vres avec vous , & vous leur . 
foHve^l^faire dn bien toum 
fois & (jHAntes ifue vom le * 
voudre'^, mais vQus ne tn an-^ 
re\ fas tùujMn. Il n çft^ // f^ireifi ^ue fa* 
befoin d'une grande péné- fens efi^ue now aa^^ 
tration pour voir en quel rons tonjeurs les 
cftat Jefus-Chrift dit à fes pauvres avec nous ^ 
Apoftres m r^nra pas pour faire quelque 
tonjouys : ces paroles déter- dépenfe en leur fa*- 
minent afllièz préd^ment venr^mais ^ite nom 
aux Apoftres c^u*ils ne de^ ne r aurons pas toH" 
voient pas toujouifs avoir jours pour faire de 
Jcfus Chrift en cftat qu'ib la dépenfe pour ho-^ 
luy pulTent faire du bien» norcr fon çorps^ 
M. C. h rcœnnoift bien 
luy-mcfine, quand il veut . ; i 

fur cela ^tt aid&iènfer 
ment expliaucr ce que c'cft 
que £iire au bien .; matt 
comment croitt-il perfuader 
ce qu^il veut captieufemenf 
.infinucr que cette expref- 
^on: faire tdn Men ve^ïUe 
dire honorer f Porte -t-on 
.beaucoup d'honneur i un 
pauvrcjoa â un mandian$» 
quand on luy fait du biejp» 
^ queTofli luy dbtin&r^ 



• , ' m6(he î N cft-ce pas Dicù ; 

' , n*«ft-cc pas Jefus-Ghrift: 
<)<ie ron konore en ce pau-^ 
vre, & non point- ce pauJ 

* &r fî roptmon dé vrc î Sur quel fondement! 
l £ dif$ Romaine a- M, G- tire - 1 - il donc cette 
voit thiê , éjm ne miférable conféquonce» quo 
€roU que nom an- fi l'opinion de t'Eglifc Ro^ 
Hons toujours fm maine dvoit lieU^ on devroit 
Corps j & que noHS croire cjue noHé ferions tou^ 
ferions tonjours en jours en efias de faire de la 
èftat de faire de la dépenfe pour honorât le corps 
dépcnfe pour l'ho- de Jefm-Chriil i ' 

mrer i Peut -il inféterde \ï que 

ce {bit une preuve que nous 
h'ayoM |>fls k éenr^ de Je« 
Il cft néceflaire fus-Ghrift \ Et croit-il nous 
^ue je m*en aille » en diCiader par les autrei 
dit ili C21 {] je ne partages quil rapporte, oii 

in^en vas » te Con- Jefas -^Chrift die » Jr* 

folateurne viendra vas a mon Vere^ & k voflrô 
point vers vous. Je Pere ^ m mon £îeuj & k 

m'en vas, dit il en- vofhe Dieu. Je laijfe le mon^ 

^r«^ à inon Pere» dg. Comment ùela ^ ^i Mé 

Se à voftre Perc, à C. s\il efl toâjotirs par fd 

mon Dieu 5 Se à propre fuhjlance fur les ^h^^ 

Toftte Dieu. Je ïmC- tots ?'Eéoutdns Jefus^-Chrift 

fc le monde 5 dit-il dans ce mefme moment ou 

aiUessrs.' Comment H va à fon Pere, dans ce 

ieiu^ s'il efi^oujouri. moment ou il lailTc le mon? 



de} & il appiendraàM.C. prèfem par fa pra- 

comiaie. â noas , que fbn é- pre fub fiance jkr tm 

loigncment ne le doit poinç ylnteb ? Saint Pad 

cinpefeker d'etoe veriçable^ ne dit -il pas ^ Que 

teent avec nous. tyfBeT(^, sileftoitencorefur 

dit-il 4 fes Apoftres,/;^ la terre , il ne i^roit 

trmfez^ $9m les peHples ^ les pas mcflue Sacrifi- 

kaptifant an nom dn Pere^ çateuf j. iVi? dit - il 

& dk Fils , & dn Siuns pas , que pendant 

£^ritj^ ienr apprenant à êb- que nous jfommes 

fertUr Sèmes les cbafes fue prcfcns à noftr« 

Je voHs ay^ commandées , & çQrp$ y nous fom- 

^ffeure\^v9m Je fuis mes abfens du Sci- 

toHjoHrs avec vohs^ /^/f^'^ gneur \ Ne dit -il 

ta fin du mtnd^* J^as-r pas ^ queibn deiSr 

Chrift peut donc, & doit tendà cflre diflbur, 

cftrc toû jours avec nous, ctfikdii^^ssfonir 

fmis qu*il nous en affcûre dté monde ^ pour efire 

pax Ùl bouche. Son Afceap. avec J^m^ChriSi f^ 

Édii^ 4 fcxk Pere > fon éloi- Et Saint Pierre ne 

gnemeAt du mo^de. ipe dit-jlfas cm% 

lëparent point de nous, puis que le Ciel le cMm 

<)u'ii doit eilre luy-mej^oe. tienne jufqu'aafé? 

çsk peribnne toujours avec tabliflèmentdetoUff 

nous.. £go vqbifcism Jum^i tes chqfes î £; c^z»^ 

Je ftsU Soisjonrs avec vhss* Ment cela fe pent-* 

Ces façons de parler de Je- il accorder avec cet^^ 

fus -Chrift d'eftre ab&nt te^préfeme fuifian^ 

lors qu'il efl- préfent , ne (ur- tielle dn Seigneur 

prcadront pomta.iirqç ve« Jefm dai^ f J^^\ ' 



^ifik jfue VEglifh. écouter ce qu'il dît à fcs^ 

MûiÊMntcnfeigne} Apoftres de luy - mefine a« 

- uitOiUes cesréfte" prés (a réfurrcdbion : f^ons 

mans ifm je vimk voyez, ce ^ue je vous avoie 

de faire j on oppofe. dit lors que feflois encore ^• 

premisremeni s q^iÀ vec vous. Jeius-Chrift leuc 

les paroles de Je- parloir; il mangeoit avec 

6is<*Chcift iibac dfi& eux, & il leur parle de (à 

paroles de leftaf préfênce comme aune cho*- 

ment » qui doiveac iè touc-a-faic paûée. Il cil 

«AreclaiKS&.taet^ doncvray, aux termes de 

tes, qui &e lailTent Jcfus-Chrift mejSne , qu'il 

ottctmlîeu dedoii^ peut eftre abfent de nous 

ou de contcftcr & préfent, Je dis préfent 

êst la vokmté du réellement & corporelle-- 

tcfl:areur,& que par mcnr, & non point d'une 

conféquci^ il les préfence de puilïànce ou 

faut prendre. à la de grâce, puis que cVftoic 

"lettre^ & faas' y réellement qu'il cftoic pré- 

chcrchesde fi^nrea» fent à lès Apçftres lors qu'il 

cette réflexion leur faifoit entendre qu'il 

yfefl: €{9$ m jee$ de tn eftoît abfent, & qu'il 

yaroles : fi Vinjtuiir n elloit plus avec euju 

■efi un Tejiament^ 
s'efi a u0 $tn Sacre^ 
tnent dans lequel les 
t^preftens :f garnies 

trouvent e'Jhe en . \. 
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^Ue figurées^ m laipi 

fentfds €peHrtdai^ 

tes, nettes & Intel* 
î Mgièi^s ]^ iars ^là'eU 
. Ifi' /e^w employée^ 
' ' ^ dans un fufet com^* 

. fiuUmem Us fouffre^ 
maii ifuimffme fem^ 

. eV • ble les dcmanderne^ 

: :• * Ji quand on regar-» 

derok l'Enehari^Hë 
Jv Hsl^ idée d'un véri^^ 
table teSiame^if j m* 
• ian^efnpefcherokpoi 
fue rexprejfion fi^ 

y/V//a comme elle a 
lieu déms les Tef- 
tamens de Jacob & 
"de ^David ^fu$ jsmv . 
font rapportez, dani 
la MibU. > 



\Ji. C. n'en peut difcon- On dit encore qm 
venir & fi ce fameux Mi- ^uand on ^mpd¥ 
ûiftxe vouloit appli(^uex fc$ Yoifiradevatiti^ ttf^ 
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kméd de DUh.û» lumières toai;es. eiMN^M i 

neffOHroHeïiricon' concilier les EcritU|:c»,cornt 
damni Pour avoir me il iau pour les expli -* 
fris de t?onne foy les quer en fon fèns y il n'en 
farolu de Jefus- xirecoic m les fbadkswa»^ 
ChriH a la lettre: ni les çpnféquences donC 
^ar il a dits Cecy eO; il couvre iba erreur^ . M^iâ 
mon corps , &c. on croic-il nous pcrfuadcr qu'il , 
croit fimflement que y euïlie jaoïai» entendi^rE'^ 
^eR fon corps. çiritirre ^ quM^ il dit, 

ne faM, point prendre les 
far^ei du Fils de S>ieH 4 
la lettre i ; Le fens littéral 
neft' il pas». & n'a-^t-âl 
pas toujours efté le prc * 
* ^ ; ; \ mier fcns de TEvangiie î Si 
»-.^r y-.-? . ; . . , cck n eft pas, s'il ne faut 
, . r.-.v4^ \ .r > point prendre les paroles 
-u , ' ' ; : . 4 ../i :i * r du Fils de Dicui la letcfc^ 
v V, . pourquoy veut- il fi foccC'f 
^ ment que l'Ëuchanftie ne 

, . foit que du pain, parce que 
^ A Jefi4s*-Chrift S eft (ervi <^el^ 
quefois ; du. mot de pain 
pour en parkr ^quelque cx*^ 
plication que nous en ait 
donné ce divin Maiftce au 
contraire î Y a-r-il de la jujP- 
tice à vouloir imposer à la 
Religion Romaine une lof^ 
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j^tie roti né veut pâ9 ^oivii» ^ • ' ' ' , .ç,**. 
dans la Proteftaïuc^ M. * ^ • • • . - 
eroic que TËttchatiâie eft ' 
toujours pain, parce qu'elle • . ' 
x& quelquefois ^xjprimé^ *\ " \ 

fous ce nom dans TEvangi- * ' .\ ^ 

fci & il ne »ôus (era pas per^ . ^ ' 

mis de croire qae le pain cft • "* • - 

la chair & lecotùs de Je* •^^ - ^ 

Ibs^^Chrift , quand ee CKLeii « , • % • 
tout^puilîànt ccâè de Tap*: 
pcUét ./^^y&t qa'il'inofei:!^ 
dit y Cecy e^l mon corps. Il 
lie {>arotft pasr 4e jufticei 
dans ce procédé de M. C.'. 
Mais il n-en^ pas davaci^ta^ Maù ceux ^ui 

Ee à dire qu'en admettant ^tiennent ce langage ^ 
riens littéral^ r'^i^ c'^/i^ ne confiderent p^i 
f4t me trompenfi maxime ^ue ^efi établir par 
f impiété ^ VMréfie^^ Vex\ une trompenfe maxi- 
Mti/a^ame. Que réfoâdra^ fne V impiété^ l'héri^ 
t-4jl, fî nous luy tiifons aii Jie & l^'extrayam 
conff^o; ^ qu'en tejettani ga»çe^ 
le i^ns littéral, on rejetçe 
HmceiB ies preuves que iiou| 
ayioas de la foy de la Re^ 
iigibn » <Sc de rËcritore } 
Comment perfuadera*t-il i 
ians le fèos littéral de J'E -^ 
jg:iture, qu'une Vierge a èn4 
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fanré, qu'un Dieu s'eftfaii 
. homme, qu'il a jeufnéy qju'U 
a IbufFcrt , qu'il C& mon » 
qu'il a tépanda £ùn ùng 
• pour no us rachetetjque nous 
ibmmes ré gênerez dans 1« 
Baptclme ^ Toutes ces véri- 
tés &c cow ces myibere^ QjB 
ionMh pas direâementccHfrr 
traites, &: oppofçz au;c ièn^ 
à la droite mfoxky aux 
lumières naturelles , & aux 
connoiilàtices humaines > Et 
£>nt- elles dans TEvangil^ 
- > dans un fSsm figuré } 
, . C. en demeurera-c-il bien 
convaincu 5 s'il rejette le 
fêns littéral de TEcriture 
^ CarlesJnifsdirM^^ ^pp\x& apprend ^Maii 
^mefme^qtCaymt comment un Chreftien com- 
dans les /i r me liur oiètC-il donoçr cetc« 
Vres des Prophetà cttujfe «ax Juifs, après qtt» 
hMeJfie refréfmé Jjçfvi^-Clirift iuy-melnie k 
* tmme un Èoy gU-^ l^-aoftée, en diÊmt;, com4 
Tpeux&con^uerant^ me il fait , au. 2 4.,. chapitre 
ils ont pris les faro^ de Saint Lucj QiêttPHt ee cjm 
(es des Pra^^hetes 'dc avait efié écrit, de Iny dans 
honne foy à la letr la Loy de Maifi, dans le$ 
ire, & ont par ce Trophete4^ & dans Içs Pfean^ 

IF^Vf^P. .r^J^^^J^f^- m^é *voit M âKmpliJ 
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PeEe-on dite après ccla^ ChriSi^ en mi 

comme fait M. C . qu'ils ont hc trouvaient aucnni ^ 

pris les paroles des Prophe-- marque de cette glâi^.^, 

tes de bonne foy à la lets re extérieure & tem* -^ 

tre, & qu'ils nont rejetté poreUe. Les uintn^' 

Jeflis^Chrift que parce qu'ils pomorphites difent 

ne les ont pas veûës accom- de mefme^ if h ils ne 

plies en luj^i Ce témoigna* ffsnroîent eflre con^ 

ge que nous rend Jejfus- damne^^pour avoir 

pas bien ôp^ prie de bonne foy 

pofé à ccluy de M, C ) Et, les paroles de l'E- 

n Ion vouloir éxaminer la mtisre k U iet* 

chofè dans le dé caiUcs Juifs tre ^ & avoir crie 

he fçavoient-ils pas qu'E-i par ce moyen qnê 

feïe leur avoir predir qu'u- Dien a réellement 

ne Vierge enfanteroit J que des pieds, des broi» 

Michéc avoir dit que ce fe- & des yeux , &c. 

toit de Bethléem que fbrti- que l'Ecriture lay 

toit cet enfant » que David attribue. Vn extra^ 

avoir dit que des Rois d*A-^ vagant nous dira 

irabiekvicndroîctitddorer ï efiie Jefm-^t^hrift éfi 

Ofée, qu'il paflèroit en E- réellement me por^ 

gyptei Et pour dite «trois te, une vigne, ou n» 

mots ce qui mcriteroit uti chemin ; ^ne l"eff>é- 

livre carier , la vie & là rdnce efi réèUëmdé 

inprrdexcalorieux Sauveur me ancre i ^ue,l'È} 

lie font -elles pas précifé^ trituri ejlréellem^ 

ment dan^ le 5^! chapitre pme épée/parce què 

d'Efaïeiôc routes les cir^ l'EcritHrif le dir,& 

eoiiâaaces depuis qu'il fut qn'iJfitHtprendre^d^ 
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êpmu fpy k U lit- arccfté jufqua (à mort, 

tre ces paroles qnc font- elles pas tirées dcj 
Jefm-ChriSi ddkes Prophéties qui avoient efl 
da^s un fens fign- té faites deluyîCeft donc 
ri* C€Hx gui trm- fans rai£>n que M C. veac * 
tent cette matière chercher un prétexte à la rc- 
dméurdéclamatoi- volte & à lendurciflèment 
re,font fenner bien des Juifs dans le (èns litte« 
haut que ces foroUs^ ral de l'Ecriture qui leur efl: 
Cecyeft mon corps, fi contraire. C'dk encore 
fi»f expnjfes^ quil fans raifon qu il y veut trou- 
n^y s rie» de plut ver des fbndemens à une 
formel & fnr cela héréfie auffi groffiére & auffi 
Ht détendent m dif- déteftable que celle des An« 
9QHrs»qH"%lfaHtcrol- tropomorphites , puis que 
nce quejeftei^hrift les Payens meime ont eû u-« 
n cUt^ qu U eB la vé'* ne plus haute & plus digne 
ntituBfn»^ qtiUnc idée de la Divinité. 
peut mentir, qu'il a II dcvroit donc fojffire i 
^Hc c'eBoit fin M.C. de chercher dans VE^ 
corps, & non^me cri turc des autoritez pour 
figure. MaUle bon fa Religion, fans parler des 
{ensn\Stpa$mum autres, & fims )(c réduire i 
i:ela.Cars'ilcHper^ des figures empruntées qu il 
mUê de faire de cet nous répète & nous objeâe 
déclamations fopH^ fans ccfle , malgré le peu de 
laires fnr les umM rapport qu'elles ont à TEu- 
de l'Ecriture^ un exr chariftie. Je n y répondray 
-^vagam qui sH^ que ce ^ue j ay déjà fait, 
-magimra quejefffé-t «awte d'entrer dans de trop 
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longues 6c Ac trop çnnuyett- Chrifi 
Ces répetidons> vigne, *fi 

é^itf paroles^ 
fiiis une ycaye 
gne, ^ mon Pc^ 
ra: le vigneromi# 
' Sra fH^il ny a rif^ 
de plm jexprés^ r|pl 

de plnsformeh jffi^ 
fiuee croire ce <j ne J^f 

fus - Chriflradiu qii^il^ 

' ' ml^faup point 4if( 

i * mentir y quil n^pà 

' point dit ^HC la /eik 
• ■ ' ffee fuB liw figiM 

deluy-mefm imék 

' ' ' &^ préfifèmeiit ftkU 

* ' gne, tfuil s en fant 
temr là. Sivam lugf 
dites j mais comment 
- il ^Skrc réel^ 
» Ument une vlgne^^ 
iuy fMitfi:réeUemettf 
om hommef M^yoke 
• vépandm^ ^uil ne 

fautpoimopp^firdf 
^ommemoMXpardef 

' meprejj^e$ de Jefmr 

Chrifi^ 



é m. ' 
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troire ce ^nil a dit ; . ' 
^ne Dieu eft toutr- 
ffîîjfant ; & tels an- ■ , . * ' 
très fubterfuges cjuc • . * ' 
la -préoccupation s " 
fournit. Tont cela ejt 
étbfurde, les paroi ci ' 
deJefm-Chrijtpou-^ 
vant efire entendues 
eu a la lettre ^ou dans 
un fens figuré. Il 
faut rechercher tjuel 
4 efiéfon véritable 
fens tfuand il les a 
proférées ; & fi Von * - 

prenoit a la lettre « 
ce quil a dit figuré^ 
ment ^ ce fer oit le dé^ 
mentir en ejfet fous 
prétexte de s en vou^ 
loir tenir a fes paro- 
les. Ses paroles font 
véritables : qui et$ 

doute? mais elles f mt 
véritables au fens 
^éfuil les a dites. 

S^el eft ce fens ? 
. C'eft ce quil faut 

exmimr fans paf 

K 



fim, & fans prh^ . ; 

CHfation^ & ne dé'^ 
clamer fas fmr tn» 
foHx p nncife^ciHiejt 
fue le fens linerid 
efi celny de Jefm^ 
thrifi. OnMtcfn^U 
fe^ ajfez. exfUcfké 
trHj-mefme, cfHandil 
M dir^ Cecy eft mon 
eorps^qui fera rom-^ 
pn,cmt[ui cftroin** 
pu pour vous i cejk 
A dire^ dk-Ms Ai 

fu en la cmx. Or^ 

Euchidrlfiie nepejtt 
efire le corps dn Ses-' 
^mur fou» la efw^ 
ûH foHs régard 
tk mort ejne figjori^ 
Tftent^ ■& mf$ réelle^ 
'ment, puis fne Jm 
'qualité de mort a 
^fié mmmminée & 
falfagere , & que 
'inahitèHam -te ^car^s 
. *^dejefm - Chrlfi cB 
vivant ^ imrnaf^ 
tel^ Co7mn€ JîjeS' 



Digitized by Googl 



ni 



fok\ c 'ecy efi le Roy 
fjaijfant \ cecy efi le 
Sioy allant en Flan^ 
dre^mc^ paroles mar* 
^ueroient évidem - 
ment un fens de fi-- 
gtirCy & non de réa^ 
lité; car le Roy nefl 
plus maintenant, 
vatjfant, ni allant en 
Flandre, & ces deux 
^ualitel^ne luy feu''- 
^ent convenir que 
dans un portrait & 
une repréfentation. 
\^X)n dit enfin que 
VEglife a détermi- 
né cjue ces paroles 
du Sauveur doivent 
eftre prifei dans un 
fens de réalité , & 
non de figure , & 
€juil ne faut pas pré" 
tendre efire pltis fa^ 
^e que V Eglife* 

Je répands quilne 
faut pas abiifer de ce 
beau nom de V Egli- 
fe pour autorlfer des 
hommes^ qui fc trou- 
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Je ne répondray rien enco- 
re au dernier raifonncment 
que nous fait M. C. Outre 
qu'il n'cft pas de mon fujet, 
& qu'il concerne plûtoft 
l'autorité de TEglife que la 
foy de TEuchariftie ^ il eft 
plus digne de pitié , ou de 
dcrifion, que de réponfe.Oa 
y voit l'audace de l'héréfic, 
& la témérité qu'elle infpi- 
re : on y voit la mifere de 
Terreur &raveuglement de 
fos partifans. C'eft trop peu 
pour M. qui en eft un 

K ij 
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des plus iliuftres &; des plus «r^/i/^ établis c^ebÀr^ 
éclairez , d'avoir entrepris , tenant tes pri^ 
de donner de; fenSjtels qu'il mieres -places dans 
luy plaift, â l'Ecriture , pour VEgïife^ & par eef»f 
faire recevoir les fîens. Il fét^nent e fiant les 
veut encore donner des bor- f lus forts ^ ont par 
nés à TEglifc il s'érige en des intrigues humain 
ion (buverain , il règle fon nes^ & far des prin^ 
pouvoir s il décide de fon cîpes ae foiblejfe ^ pss 
étendue > il fe rend juge de 4' ignorance ^ou £en^. 

doârine } il en taxe les gagement dans ssn 
{uppofts, tels qu'ils foîent parti, déterminé de^ 
ou putâent avoir efté^defoi^ thofes ^ui ehoqssenê 
bleffe) ou d'ignorance -, il en le fens^ la droite rai-' 
condamne les mœurs. Enfin fim^l^efpritdn Chript 
tous ces grands honunes que tianifme , la ftature 
Pieu avoir établis pour rou(^ dos exprejfions fa^ 
tenir & poux éclairer TE- cramentales ^ & les 
glife, ces vénérables Pères déclarations mefme 
il reipeûez dans tôus l*s de Ecriture. QueU 
iîecles par leur doârine & que rang qne tien* 
leur (âinteté » ont efté> fi nent les hommes dans 
Ton en veut croire M. C# PEglifeJlsfont toâ^ 
^es honunes fiijets à leurs fonrs hommes fujets 
.pallions, qui ont abufé anx mefmes pafiions 
groifiérément de leur au^ que. nom i & lenr 
torité i & parce qu'ils ont autorité ne va ja'^ 
toujours cru & défendu mais jHpjHes à pou'^ 
une vérité qui eft oppofée ^/oir renverfer des 

à fon fencinent # ils A*ont principes queDiena 

« 
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HtdhlM foît détm U Unt^ agi, & parlé que par 
kdmre, feh dans la des intrigues & des en - 

f raee. Dis qut Us gagemens humains. Ainft 
ommcs élevez, en comme un Dieu fur terres 
K^dr^e oènfeHt fi de fan feul & plem poUf 
groffierement de leur voir, il leur fait perdre d§ 
mtttarité/ils la per-- droit leur autorité i il les àét 
dent de droit , & grade j il ne veut pas qu'ils 
ne fins plsss ce foientréputezpour ce qu'ils 
^H*ils eflroient aupa- cftoicnt auparavant, & dé- 
ravanti & en ce cas i^^à que l'on ait aucune 
0n m leur doit plus créance en eux» Voilà donc 
^mym créance^ car M. C. qui n a |)ourtant ni 
Jaftyy qn'Hs renver^ csttsiékiae^ ni mi^n , puiC» 
fent efi celle-là mef^ que ceux dont il tient la 
tne ^Hî nous 0hlige uenne n'en ont jamais e& % 
de nom éloigner dis le voilà, dis -je, juge de 
èrrmrs éfn'ils m l'fiçlife > arbitre de la Foy^ 
^qsAh ctakfin . • & ^^^ï^ lumière contre 

les erreurs. Voilà cét enno* 
mi jure de la Primauté , qui \ 
]: ièul accule, juge , 8c con- I 
damne i^c d'iliuftres Eveil ] 
' ; ques > tant de doâes Percs | 

^ tant dé Aints Peribnna^ | 
ges ; le voilà donc luy-meA 
me Ibuverain dans la Reli- { 
gion , fuperieur à tous les 
Conciles , & infaillible dsa» 
iês décifîons. I 

1 
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tf4 SiE^fo^tû Wt%tr^^ 

C'eft ce qu'un homme à6 Ccfi ce qi^Hi^htmtx 
bkn qui doit oftre jugé nofi^ me de hien efai du^ 

4cvanc iç tribunal de M. C« ^fire }Hgç non de^ 

pais dorant celuy de Dieu, 94if# U nièmul df 

doit examiner en bonne ces hommeijmais der> 

cbiifôieûce> de & ranger & tMur celuy de Dieu^ 

gement où il voie non /W- doit examiner en 

torlti de M. C» mais celle de h^n$ ccnfciencc^ &^ 

Jcfiis-Chrift, hiforce de TE- fe ranger courageu- 

criture^ U naïkitiUe de (es femtntekUvoit neit 

paflàgcs qui font de bons Vantorité hnmaine ^ 

fiarans pour le faluty & qui ni la force jnilAnmLi 

ïny Êdunt voir la vérité titude, m» ne font 

conâroiûée par une auflî an» p4f de bons gerane 

cienne que- fadnte eonfei^ ^ur le falnt, nutit 

mité de créance des^ vrais il veif lavérkCj^ 

J^idelles, luy feront troavet ^ mil trouve te r^^ 

le repos de foa efprit & de pos defen e^rit 

1^ caaTdencet de fu ff^ocm^, 
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Extrait dn Prhilege du Roy. 

PA & Lettres Patentes du Roy données à Saint Germaiti 
en Laye le i Février i ^ 8 x« fi^nées d'A l e n c i'^ 
tcfcellées du grand Sceau de cire jaune, il cfl permis à 
Sebaftien Mabrc-Cramoify, Imprimeur du Roy & Dire- 
ûeur de fon Imprimerie Royale du Louvre, d'imprimer 
un Livre intitulé , Traité de tEucharifise, ou Reponfe à 
tEcrit iun èdinifire de la R. P. R. fnr la pifince téelU» 
compofé par Moniieur l'Abbé de Chalucet ; & ce pen« 
dantfix années confécutives. Pendant lequel temps fait 
Sa Majeftédtfenfes à toutes perfonnes, de quelque qua- 
lité & condition qu'elles foient, d*imprimçr ou faire im-» 
frimer ledit Livre^ fous quelque pr&ezte que ce foit« 

^egiflrifur te Livre de la Communauté des Libraires (§• 
Imprimeurs de ^aris le vm^t^ huitième Février ié$4» 
Signe j C. A N G o T , Sindic. 

Achevé d'imprimer le x o. Juin létu 
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